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L'ECOSSE 


pe Pétendue € des divers noms de 


PÉCOSSE. 


SV Ecosse fait la feconde pare 
MN tie de la Grand Bretagne, 
V elle fera auffi ja feconde par 
; tie de notre Ouvrage. Elle 
eft féparée de PAngleterre , 
dun côté par la riviére de 
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la Tweede, de Pautre par celles de PE:k 
& du Kirksop, & par unc ligne tirée de- 

uis la fource du Kirksop , jusqu’à Car- 

am. Des trois autres côtez elle eft en- 
tiérement environnée d’eau, à POccident 
elle à la Mer d’/rlande , au Nord Oueit 
& au Nord la Mer d’Ecoffe , en Latin 
Oceanus Dencaledonius , & à Orient la 
Mer d'Allemagne. Elle eft entourée 
d’un très-grand nombre dIles, à l'Occi- 
dent les Ebrides, &au Nord les Orcades 
& les Iles de Schetland , qui toutes en- 
femble font partie du Royaume d’Ecof- 
fes ainfi en y comprenant toutes ces Îles, 
ce Royaume s'étend entre le 53. & le 
63. degré de latitude Septentrionale , 
mais le Continent n’eft avancé que jus- 


qu’au 59. degré & 40. minutes. Sa figue 


re. eft fort irréguliére , large à Pextrémi- 
té Méridionale , mais plus large encore 
au milieu, puis étroite au Nord, entre- 


coupée de quantité de Golfes, que PO-. 


céan y forme à droite & à gauche, mais 
en général beaucoup plus longue que lar- 
ge. Sa longueur, depuis le Promontoi- 
re de Galloway jusqu’à celui de Dans-by 
eft de troiscens quatre-vints milles d”4#- 
gleterre, & fa largeur eft de cent quatre- 
vints dix milles, -à compter depuis la Cap 

| | 2 Ar 
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 dArdermouth près de l'Ile de Mula , jase 
qu'à celui de Bnchan, OÙ Brquah. Maïs 
du refte la Mer y fait de tous côtez-tant 
de golfes & de bayes , qu’il n’y a presque 
point d’habitation , qui foit éloignée de 
la mer de plus de vint lieues. 
Commeelle eft fi avancée au N otd, auffi 
dans Eté le plus long jour y eft de dix. 
huit heures & un quart, & la plus cour. 
te nuit de cinq heures & trois quarts. Les 
Îles Orcades , qui font plus avant au 
Nord, ont le plus lon Jour de dix neuf 
heures. Mais outre ce a, les crepufcules 
y {ont fi longs & fi confidérables, & les 
rayons du Soleil foufrent une fi grandé 
refraétion , lorsqu’il pafle fous notre ho 
rfon , qu’on les voit durant toute Ja 
nuit, presque pendant deux mois, dans 
toute l'étendue de PEcofe, tellement que 
dans les Provinces de Ro & de Cabneff 
OÙ CaithneF , qui font les plus Septen- 
trionales , oh peut fans peine lire & écris 
re à la faveur de cette lumiére ; & ce n°eft 
pas fans raifon que le Poëte Juvenal à dés. 
figné les habitans de la Grand? Bretagne par 
cette Epithète , 
ee minima contentos nolle Britan- 
noÿ, 
Ordinairement ont divife 1°z cofe en deux 
AU: Ddd dd2 Par. 
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Parties , l’une Septentrionale & l’autre A1é. 


ridionale ; {éparées l’une de lautre par le 
Tai, (en Latin Taws) riviére fort cé- 


lébre , qui la traverfe de POccident à: 


POrient dans le milieu de fa longueur. 
Mais il me femble qu’on fuivra mieux la 
difpofition que la Nature à faite de ce 
Royaume , fi on le divife en trois Par- 
ties , qui font tout autant de Presqu'I- 
les, que les Golfes des deux mers y 
font. Mr | 


Méridionale, s’étend, depuis Angleterre, 


jusqu'aux célébres Golfes de la Cluyd &' 


du Forth , anciennement Gotta & Bodo- 
tria, Pun à l'Occident & Pautre à PO- 
rient, & comprend quatorze Provinces ; 
celles de Aferche , de Tivedale, de Lid- 


desdale , d’Eskedale | d’Annandale | de 
Nithesdale, de Galloway, de Carrik, de 


Cuningham , de Rainfrew , de Kyle, de 
Cluydesdale , de Twedale, & de Lothia- 


ne. Cette Partie eft la plus agréable, la: 


plus fertile, & à tous égards la meilleu- 
re du Royaume, auffi cet là que fe trou- 
ve Edinbourg la Capitale du pays. | 
La feconde Partie, qui eff la Presqu’I- 

Je du milieu du pays, s’étend depuis les 
Golfes de la C/xyd & du Forth, jusqu’à 
| ceux 


La prémiére Partie, ou la Presqu'Ile 
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_ ceux que. font | d’un côté le Lac de 
ANeffà POrient , & de l’autre le Lac de 
Lochy à Occident. Elle comprend dix- 
neuf Provinces, celles de Sterlin, de Fr. 
. fe,.de Perth, Angus | dè Mernis, de 
AMarr , de Buchan ; de Banf , de Ar. 
ray, de Badenoch, d° Athol » de Braid- Al. 
bain , de Lorne , de Cnapdale , de Can- 
tyr, d'Argile, de Lennox ; de Aenteith, 
& de Srrath-Erne; & les deux Iles d'Ar- 
ran & de Boot. | 

La troifiême & derniére Partie, qui 
-eft la Presqu’lie Septentrionale , s’étend 
depuis les deux Golfes que Je viens de 
nommer , jusqu’auprès des Iles Orcades, 
. & comprend fix Provinces ; celles de 
Loch-Aber , de Ro, de Sontherland > d'Af- 
nt, de Sirath-Navern, & de Caithneff, 
Je ne parle pas ici des Iles, j'en traiterai 
au long , quand j'aurai parcouru le Con- 
Mirient dé BErofe:t en soie ce 


De la Mer, des principales Montagnes 
des Lacs , € des plus grandes Ri- 
ML D as oéérés de PEcafénit : 2 ce 
EL: Mer , quienvironne PEcofe', eft fort 
“inégale , en quelques éndroits elle eft 
extrémément profonde, .en d’autres elle 
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eft couverté d’Iles, de rochers, d’écueils 
& de barres. La marée y eft réguhére 
& fort haute , avec cette circonitance , 
ue le flux eft fort violent, & le reflux 
fort doux. On trouve des endroits où 
le fond de la mer eft tapiflé de verdure, 
comme une prairie, dans quelques au- 
tres , elle eft parfemée de grofles herbes, 
& de plantes, qui font comme une fo- 
rêt, particuliérement de corail, & enfin 
dans d’autres elle jette fur le rivage de 
Pambre gris. 


L'Ecoffe eft fort montueufe, & pres. 


que par-tout couverte de montagnes &c 
de collines. Les Contrées , qui font 
dans le cœur du pays, font les plus hau- 
tes de toutes , & l’on y trouve fort peu 
de plaines tant foit peu confidérables, ce 
ne {ont que hauts & que bas, que Mon- 
tagnes , ou Lacs , ou vallées, les côtes 
font plus bafles que le refte; & moins 


égales , mais par-tout , les montagnes, 


les collines & les vallées font couvertes 
d’une belle & agréable verdure, excepté 
dans lesendroits, où la terre cache quel- 
ques minéraux dans fes entrailles. 

Entre les Montagnes de lEcofe , la 
plus confidérable eft celle que les An- 
ciens ont apèlée Grampins , & les habi- 

tans 
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tans Granzebain..  C’eft une chaine de 
montagnes , qui s'élevent au milieu du 
Royaume, & s'étendent fort loin au long 
& au large. Elles commencent à s'élever 
aux confins des Provinces de Æernis & 
de Aarr, près des côtes & dans le voi- 

finage d’Aberdeen | & courent de l’O- 
rient à Occident, jusqu’auprès du Lac 
d'Aw. L’Hiftoire Romaine à rendu ces 
Montagnes fameufes , par une fanglante 
bataille., où les Bretons furent défaits à 
plate couture par le brave Agricola , & 
-perdirent plus de dix mille hommes. Ou- 
tre ces montagnes, on remarque celles de 
Lamyr , qui s’élevant auf vers le rivage 

. «Oriental , courent à l'Occident ; celles 
de Pichtland, qui viennentaprès, & en- 
: fin celle de Zeviot | qui fert de borne 
entre ce Royaume, & celuide PAngleter- 
re. Au delà du Golfe de Forth on voit 
les hautes montagnes de Fife, dans la 
“Province d’Argile, celles de Binnemore, 
_.& au milieu du pays une longue chaine 
de montagnes, qui s’étendant du Sudau 
Nord , comme une côte, coupent le 
Royaume en deux. Les fommets de ces 
montagnes. font d'ordinaire couverts de 
neige, de brouillards, ou fujets à la 
.pluye : il y en a même où la neige ne 


Ddddd4 


1040 Les DeLrirces 
fe fond jamais. Il fe trouve des Quartiers 
de montagnes, fi ferrées, fi hautes & fi 
cfcarpées, qu’elles ne laiffent aucun paf- 
fage, quelques-unes n’en laiflent qu’un: 
ainfr la montagne d’Ord, dans la Province 
de Caithnef], n’a qu’un petit défilé, où le 
chemin eft fort rude. | 
n'y a guëres de pays où l’on voye 
plus de Lacs qu’en Ecoffe , on en peut 
compter jusqu’à quinze ou feize, grands 
& remarquables, fans parler des petits , 
ni même de ceux , qui à caufe de la 
grande communication qu’ils ont avec 
POcéan, méritent plûtôt le nom de Gol- 
fe que de Lac. La Partie Méridionale 
n'ena point; du moins ceux qui s’y trou- 
vent, ne méritent pas d’être mis en lig- 
ne de compte, ils fe trouvent tous dans 
les deux autres Parties du Royaume. 
Nous parlerons de tous ces Lacs dans 
leur lieu. 


Les principales riviéres de l’Ecofe font | 


le Forth, la Cluyd, & le Tai, qui font 
navigables pendant plufieurs milles. 

Le Forth , apèlé anciennement Bodo- 
tria, le plus large de tous , a fa fource 
vers le pié de la montagne de Lermond, 
& court de l'Occident à Orient & au 
Sud-Eft. Son cours n’eft pas bien long, 

| | mais 
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. mais il fait tant de tours & de détours , 
où 1l femble retourner vers fa fource, 
que bien qu’il n’y ait que quatre milles 
de chemin par terre de la ville de Sterlin 
à celle dAloway, néanmoins dans Pefpace 
qui eft entre l’une & l'autre, fes ferpen- 
temens grands & fréquens font un cours 
de vint-quatre milles. Il traverfe les Pro- 
vinces de AMenteith & de Sterlin | on le 
pañle fur un pont dans la ville de Srerbn, 
après quoi il élargit fon canal, & fait 
un grand Golfe, qui à plus de vint 
heues de long , ayant la Province de 
Lothiane à la drone , & celle de Fife à 


ue 3 


Ja ms | | 
a Cluyd , ‘autrefois Glotta , prend fa 
fource à l’extrémité Méridionale de la 
Province de Cluydesdale, traverfe la mê- 
me Province dans toute fa longueur, du 
Sud au Nord, & puis au Nord-Ouéft, 
aprés quoi élargiffant fon canal, elle fait 
auf un Golfe, à la hauteur de celui de 
_ Forth, entre les Provinces de Lennox & 
de Raïnfrew. | 
Le Tai , connu dans l’Antiquité fous 
le nom de Taws, fort d’un Lac du mé- 
me nom, dans le milieu du Royaume, 
_ dans la Province de Braid-Albain | à 
court à l’Eft, traverfant la Province 
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d'Athol, & puisau Sud , arrofant celle 
de Perth, & fait là un Golfe long, mais 
étroit, entre la Province de Fife à la droi- 
te, & celle d’Argus à la gauche. Cette 
riviére rencontrant un lit, qui eft inter- 
Tompu par une cataracte près de Stob- 
ball, Maifon du Comte de Perth , elle 
tombe d’aflez haut, & s’il arrive que la 
vitcfle & la violence de fon cours foit 
augmentée par quelque caufe que ce foit, 
elle fait un bruit effroyable , qu’on en- 
tend à plufieurs milles de là, finon, el- 
le ne fait qu’un doux murmure , qui 
plait & qui divertit, r alé 

Outre ces trois riviéres, qui font les 
principales du pays, il s’y en voit enco- 
re deux autres , qui méritent d’être re- 
marquées, le Spey, & le Dee, qui font 
tous deux féconds en bons faumons. 

Le Spey, en Latin Spsa , eft la plus 
grofle riviére après le Tai, & la plus ra- 
pide de toutes. 11 fort du pié d’une mon- 
tagne , aux confins des Provinces de 
Loch-Aber & de Badenoch, il traverfe cet- 
te derniére dans toute fa longueur de l'Oc- 
cident à l’Orient, puis il coule au Nord- 
Eft entre les Provinces de Afurrai & de 
Banf ; & prefque dans tout fon cours, 
qui eft de foixante milles , il eft me 

(= 
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de montagnes, de forêts, & de précipi- 
ges , 1] reçoit quantité d’autres riviéres 
de torrens , & arrivé à fix milles de la 
mer, 1l court droit au Nord , à travers 
de belles plaines, bien cultivées, & fe 
jette dans POcéan avec tant de rapidité, 
que la marée n’y peut monter qu’à la 
hauteur d’un mille. Dans le tems des 
grandes chaleurs , 1l lui arrive fouvent 
de s’enfler confidérablement , fans aucu- 
ne pluye , feulement par le moyen des 
vents, qui font élever fes eaux. 

Le Dee, en Latin Deus ou Diva; 

prend fa fource vers les frontiétes des 

… ‘Provinces d’Athol, & de Marr , coule 

_ droit à l’Orient, traverfe cette derniére 

‘Province dans une partie de fa longueur, 

-& puis fert de borne entre elle & celle 
de Mernis, jufqu’à POcéan. 


9 Des gualitez. de l'air @ du terroir de 
be PEcofe. # 


he PEcofe eft montueufe , tout 
Jau contraire del Anglererre qui eft 

prus unie, aufi la température de Pair 
_@ft toute différente dans ces deux Roy- 
_ aumes. Âu lieu qu’en Æugleterre Pair ft 

fouvent obfcurci de nuages & de brouil- 
1 10 lards , 
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lards,. & par là même fort doux & fort 
tempéré , tout au contraire en Ecofe 


Pair eft plus clair & plus ferain, mais 


auf plus froid : PHiver y eft plus long 
& plus rude , & l’on y a d’ordinaire 
plus de neige que de pluye. Il faut avou- 
er cependant qu’il n’y fait pas fi froid, 
que dans d’autres Pays Septentrionaux , 
qui font à la même hauteur , & que les 
Vapeurs chaudes de Océan , dont LE. 
coffe eft environnée de trois côtez, adou- 
Ciflent beaucoup la rigueur de la froi- 
dure, du moins le long des côtes. L’Hi- 
ver commence au mois de Novembre, 
-& dure jufqu’à la mi-Mars , & dans ce 
tems-[à lon fent regner particüliérement 
deux vents , le Nord & le Nord-Ef; 


dont le prémier aporte la gèlée, &l’au- 


tre la neige. On a remarqué que les hi- 
vers les plus rudes & les plus neigeux 
font les meilleurs pour la fanté des hom- 
mes, & des bêtes, & pour les biens de 
la terre ; qu’au contraire ceux qui font 
moins rudes , & pluvieux , font beau- 
coup de mal aux uns & aux autres. 

Le Printems, qui commence à la mi- 
Mars, reflemble prefque à l’Hiver dans 
le refte de ce mois, & pendant celui 
d'Avril, & lon y a fouvent de la neige: 

dans 
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dans le mois de Mai il eft plus doux, ë& 
plus tempéré, horsmis qu’on y éprouve | 
des vents fort violens | de la bande du 
Nord & de PEft, & de fréquentes 
pluyes. : | | 
L’Eté eft fort tempéré depuis la mi- 
Juin jufqu’à là mi-Septembre : lon n’y 
fent pas de ces chaleurs violentes , qui 
font tarir les riviéres , & qui brulent la 
terre, mais c’eft une chaleur douce, qui 
fuffit pour méurir les fruits de la terre ; 
acompagnée de zephirs, de groffés rofées, 
ë&t de fréquentes ondées de pluye , qui 
arrofent les campagnes ; en un mot , 
une chaleur , qui eft fort avantageufe à 
_Phomme, pour fortifier fa fanté Les 
vents, qui regnent dans cette faifon, font 
POuectt , le Nord-Oueft & le Sud- 
Oucit. Le vent d’Oueft eft fort fin 
dans la partie Orientale de PEcofe, par- 
ce qu'avant que d’y parvenir ; il a par- 
Couru les terres qui font entre-deux g 
mais dans la partie Occidentale , où il 
vient immédiatement de l'Océan , il eft 
humide & mal-fain. | 
- L’Automne eft fort inégale, tantôt ce 
font de longues & d’ennuyeufes pluyes, 
_ tantôt des brouillards encore plus triftes, 
_ fantôt des vents violens, quelquefois les . 
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commencemens font doux & tempérez. 
Dans cette faifon Îles vents, qui regnent 
le plus, font le Sud & le Sud-Eft, 
vents humides , pluvieux & -mal-fans. 
Le Printems & lAutomne font les deux 
faifons les plüs nuifibles à l'homme, & 
celles où les maladies regnént le plus, 
articuhérement les fiévres , fur-tout fi 
c’eft le vent de Midi, qui tienne le def- 
fus. Mais en général l’air d’Ecofe eft na- 
turellement fort pur & fort fan, &f 
certains vénts y caufent des maladies par 
les vapeurs grofléres qu’ils aportent de 
la mer, il y en a d’autres en échange, 
qui rétablifient la férenité, la bonne 
température: & la pureté de l'air; & qui 
{ont favorables à l’homme, pour la con- 
fervation de la fanté. Et même la Sage 
_ & bonne Providence a fi bien pourvu à 
tout, qu'il arrive rarement que le vent 
de Sud regne un peu trop long-tems, 
fans qu’un grand vent de Nord vienne 
droit après , pour corriger la conftitu- 
tion de Pair, & réparer le mal que lau- 
tre a fait. Et bien qu’on éprouve pref- 
que perpétuellement quelque vent en E- 
cofe ,; tellement qu’on peut avec juftice 
Papèler le Royawme des vents, avec tout 
cela néanmoins , on n’y fent pas de ces 
V10= 
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_violensouragans , qu’on éprouve ailleurs, 
êt qui renverfent tout. Le plus grand 
mal qu’ils faflent, fe réduit à‘faire tom. 
ber les fruits. de la terre, avant qu'ils 
Soient meurs. Mais pour ces petits maux, 
ils y font de très-grands biens en échan_ 
je, 1ls épurent fi bien l’air de toute in- 
LE » qu’on y a très-rarement la pe- 
Île, & jamais cette maladie épidémique, 
fi connue en.A4rgleterre , qu’on apèle la 
faeur Anghife. Auffi meft:il pas rare de 
voir des hommes en ÆEcofé parvenir ju 
qu’à une Vicillefle fort avancée. On à vu 
 PAn 1659. dans la Province de Mo 
thumberland, un Miniftre Ecoflois , nom- 
mé Aaclaine | qui mourut cette annéc- 
là, âgé de plus de cent feize ans; & rmé- 
me ce qu’il y eut de plus merveilleux en 
lui, deux ans avant fa mort, l'An 1657. 
il f fentit rajeunir en quelque maniére , 
êt par un prodige tout nouveau , les 
théveux lui revinrent , & fa vue fe ré- 
tablit fi bien qu’il pouvoit fort aifément 
re les-plus petits caractères fans lunette, 
au leu qu'auparavant pendant Pefpace de 

uarante ans entiers il avoit été obligé de 
À fervir de lunettes. Bucaran raportc un 
autre prodige aprochant de celui-là. L’An 
3531. lon vit à Ednbourg , un dur 

| Car 
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Jean Scot , qui pouvoit pañler quarante 


& cinquante jours fans manger ; on le: 
L2 « L2 PE $ 
mit à diverfes épreuves , par ordre du. 


Roi 7aques IV. & lon fe convairiquit 
qu'il n’y avoit aucune fraude dans fon 
fait. 

On peut mettre la bonté de l’air d’E- 
coffe entre les caufes de la fécondité des 
femmes Æcoffoifes. Elle eft fi grande, 
qu’il n’eft point rare d’y voir naitre des 


jumeaux , deux & trois enfans à la fois. 
] 3 


A Edinbourg une Dame de qualité à eu 
vint-neuf couches, la plüpart heureules, 
& toutes d’un feul mari. On peut enco- 
re allécuer quelques autres exemples 
femblables. 

A cette occafion je ne puis m’empé- 


cher de raporter l’Hiftoire d’un Montftre, | 


qui nâquit à Edinbourg PAn 1490. fous 
le regne de fagnes IV. Depuis la cein- 
ture & au deflous 1l étoit unique , & a- 


voit toutes les parties d’un homme. Au. 
deflus de la ceinture c’étoient deux corps 


bien former, féparez l’un de l’autre, fans 
être joints que par le tronc , & diftin- 
guez par les autres membres, qui difcer- 
nent les deux fexes. Le Roile fit nour- 
ir , élever , & inftruire avec grand 


foin, & il profita particuliérement dans 


la 


FE 
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la Mufique. Il aprit diverfes Langues , 


. & quelquefois fes deux corps difputoient 


Pan contre l’autre & fe querelloient , 
après cela ils fe racommodoient, & con- 
 fultoient enfemble, I1 y avoit cela de rez 
.marquable que lors qu’on blefloitce Mon. 
ftre aux jambes, ou aux cuifles , les deux 
parties d’enhaut en reffentoient également 


de la douleur, mais fi on le touchoit à . 


7 


£ 


 Pun des corps féparez, l’autre n’en {en- 
toit rien du tout. Ce Monftre vécut vint- 
uit ans, fes deux corps moururent lun 
après Pautre, & l’un des deux étoit déjà 
‘mort, que Pautre vécut encore plufeurs 
Jours. : 


…  Leterroir eft différent en Ecofle, com- 


me par tout pays, felon la diver£e fitua- 
tion des lieux. En général il eft fort fer. 
üle, & raporte en quelques endroits juf- 
qu’à feize & dix-huit pour un. Toûtes 
ls terres font propres au labourage, 
mais elles ne produfent pas les mêmes 
Li par-tout. Dans les vallées & le 
Tong des côtes elle eft grafle & peut por 
ter toute forte de blez & de légumes, 
für-tout du froment, des pois & des fè. 
Ves.. Dans les lieux élevez elle raporte 
particuliérement de Porge & du feigle, 
des fêves, du lin & du chanvre. Il y a 
FES Tom. VL  Eccee  plu- 
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pluficurs endroits, fur-tout dans le Nord, 
qui ne produifent d'autre gran que de 
Pavoine. On trouve en Ecole , comme 
en Angleterre, de la marne, qui fert à en- 
graifler les terres, &c dans les lieux ma- 
ntimes , on biule les herbes qu’on tire 
de la mer; & les cendres , répandues fur 
les champs, font le même eflet que la. 
marne. Quelques-uns fe fervent dune: 
“terre argilleufe, qu’ils mélentavec du fu-. 
mier , & ils en couvrent leurs chams: 
avec le même fuccès. Au refte les grains, 
qu’on recueille en Ecefe, fontexcellens,, 
châcun dans fon genre. Le froment yr 
rend du pain fort blanc & fort bon. Lor-- 
ge eft auffi fort bon, & fert à la boiflom 
des habitans.  L’avoine fert auf à faire 
de très-bon pain, dont les petites gens: 
fe nourrifient, | 
Les lieux qui font cultivez avec foin,, 
raportent abondamment toutes {ortess 
d'herbes potagéres, & les arbres portent 
auf divers früits, qui font d’aflez bom 
goût. On y a des noix, des poires , des 
pommes dé diverfès fortes , des prunes., 
des cérifes, des coins , des pêches, dess 
abricots, des noifettes , &t divers autress 
petits fruits de cette nature. Il n’y fau 
pas chercher des vignes, mais on ya es 
cell 
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_cellente orge & du houblon, donton fait 
de bonne biére , qui eft le breuvage or- 
dinaire de la Nation. Les gens de Qua- 
lité font du cidre, dont le goût eft fort 
agréable & l’ufige fort eftimé dans les 
. maladies fcorbutiques & hypocondria. 
ques : ils ont aufh un breuvage fait de 
meures de hayes , & de grofailles , qui 
cft doux & rafraichiflint. Pour tout di- 
+e en un mot, l’Ecofé n'a pas befoin de 
rien emprunter de fes voifins, & l’on Y 
trouve tout ce qui eft néceflaire pour 
couler doucement la vie. On y nourrit 
une infinité de troupeaux , de bêtes à 
corne , de chevaux , de brebis, & de 
pourceaux. Ces animaux fourniflent, les 
uns du lait, dont on fait du beurre & du 
_ fromage, les autres donnent de la laine, 
pour les vêtemens, & tous enfemble fer- 
vent de viande, & leur chair eft fort dé- 
hcate. On y a des dogues , comme en 
Angleterre, des levriers , & d’autres 
chiens de chafle | mais entrautres une 
€fpêce toute particuliére de chiens , qui 
naiflent avec un inftinét naturel de cher» - 
Cher les larrons & ‘de les découvrir à la 
trace. Ils ont ordinairement le poil roux, 
parfemé de taches noires , ou bien noir 
parfemé de taches rouflés. Si un larron, 
A2 Lecce à pour 


TA 
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pour fe dérober à leur pourfuite, tra- 
verfe une riviére , ces chiens s’y jettent 
par le même endroit où il y elt entré, 
x au fortir de la riviére, 1fs fe tournent 
de toutes parts pour retrouver l'odeur 
de fes traces, après quoi 1ls ne s’arrêtent 
point, qu’ils ne l'ayent attrapé. L°on 
compte tellement en Ecufe fur Pinftinét , 
& fur Ja fagacité de ces animaux à cet é- 
ie , qu'il y a une Loi formelle, qui 
éfend de détourner un chien, qui cher- 
-che un larron à la trace. 
Outre les animaux privez, 1l yena 
quantité de fauvages , comme cerfs, 
daims, chevreuils, liévres, lapins &t au- 
tres, mais 1] y a aufli des loups, ce qui 
ne fe voit pas en Angleterre. On trouve 


dans les montagnes de chevaux fauvages, | 


de petite taille, mais forts & vigoureux. 
On les prend par le moyen de chevaux 
privez ; dreflez à les attirer dans leur 


compagnie, & à les conduire chez Icurs. 


Maitres. La volaille y eft aufli commu- 
ne que le gros gibier : outre les oifeaux 
domeftiques, comme poules, oyes, pi-: 
gcons , & canes, on y à descanards , 
desramiers, des macreules, des oyes fau-. 
vages, des poulardes, des coqs de bruyére, 
d:s perdnix , des gelinotes , des alouet-. 

| * tes, 


x 
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tes, des cailles & quantité d’autres petits 
oifeaux. La mer y eft féconde en diver- 
fes efpêces de bons poiflons. Outre la ri- 
che pêche des harengs, dont les Holan. 
dois viennent tous les ans charger leurs 
vaifleaux prés des côtes, on y a diveries 
cipêces de truites, des faumons, des an- 
guilles, des perches, des brochets , des 
étourgeons , des merlans, des anges, ’ 
des maquereaux, des barbues, des foles, 
des éperlans, des écrevifles & des ho- 
mars, & diverfes fortes de poiflons à co- 
quille, comme moules, huitres, & pé- 
_ toncles. 

Il s’y trouve aufli toute forte de mé. 
taux & de minéraux. On y a des mines 
dor & d'argent, contre la penfée de C5- 
éeron ; Qui ne Croyoit pas qu’il y eut au- 

 cune veine d’argent dans la Breragne, On 
ya de même des mines de cuivre, de 
plomb, & de fer, aufli-bien que d’alun 
& de vitriol. Il y a des miméres d’où 
_Pon ure de belles pierres précieufes ; 
comme de PAlbâtre, du Jafpe, du Talc, 
de PAgathe, & de la Cornaline. Il y a 

_ quantité de carriéres de belle pierre à La 
tir, & un nombre extraordinaire d’en- 
droits, où lon tire du marbre , de tou: 
_t&e forte de couleur. Enfin l’on tire aufñ 
__. Écccez des 
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des miniéres, de Pocre & de la craye rou-. 


ge, qui fervent aux peintres & à d’autres 
ouvriers. 

On trouve des perles dans les riviéres, 
& POcéan jette fur les rivages, de l’am- 
bre gris , & du fperme de baleine , qui 
ont.châcun leur ufage dans la Médecine. 
On raporte qu'on a vu dans le xvr. Sié- 
cle, fur les cotes de Bscman , un morceau 
d’ambre gris, d’une fi prodigieufe grof- 
feur, qu’il étoit égal à un cheval. 

Il y a pluficurs déferts en Ecoffe, dont 

es uns font fablonneux , les autres pier- 
reux, particuliérement vers le Nord. Ce 
font de grands efpaces de terre , qu’on 
life en friche , parce qu'ils ne valent 
rien pour le labourage , mais ils ne laif: 
fent pas pour cela d’être de quelque uti- 
lité. L’on ÿ entretient quantité de trou- 
peaux de brebis, qui y trouvent une bon- 
ne pâture , & ils font remplis d’oifeaux 
fauvages , dont la chair eft de fort bon 
goût Ona trouvé dans ces derniers tems 
le moyen d’en cultiver quelques-uns, en 
répandant de la chaux, ou des cendres 
d’herbes de mer. Il y a auffi quelques 
Marais, que les habitans nomment 44f; 
& qui , fclon toutes les apparences , fe 
font formés par la corruption: de Peau 
crau- 
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croupiffante , de la moufle de la terre & de 
celle des arbres, après que de vieilles fo 
rêts ont été ruinécs par le tems & par 
quelque inondation , tellement que les 
eaux {€ trouvant embarraflées parmi les 
troncs & les branches d'arbres abatus à 
{ont reftées {ur les lieux mêmes, & s 
corrompant en même tems qu’elles $ 
amañloient, il s’en eft formé des marais. 
La même chofe fe voitauffi en divers en 
droits de PAngleterre & de lrlande , de 
là vient , que dans ces marais d'Ecofe, 
aufli bien que dans ceux d'Angleterre, on 
a fouvent déterré de grands arbres, com. 
me des chênes & des fapins, qui n’avoi. 
nt foufert aucune corruption , ni aucu- 
ne alteration dans letronc , excépté qu’ils 
_étoient noirs comme de l’ébène. Du re- 
fte lorsque Peau eft un peu écoulée de 
ces marais en Eté, Pon en coupe la ter- 
re par trenches, & Pon en tire de bon- 
mes tourbes , qui fervent d’aliment au feu 
de la cuifine , dans les endroits où l’on 
ma ni bois ni charbon de terre, 
La Providence a fi bien pourvu aux 
befoins de PEcofe, que fi des vapeurs fa- 
lécs & acres de la mer y caufent des 
maux fcorbutiques , on ÿ à quantité de 
\plantes médecinales, qui font fouveraines 
€EOn- 
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contre ces maux-là ; & fi Pair yeft froid, 
fi l'hiver y eft long & rude, on y eft 
pourvu de matiéres à faire du feu. En” 
quelques endroits on a de grands Bois , 
comme celui d’Hamilton , cel de Tor- 
wood près de Serlin. À 
Dans les Quartiers avancez au Nord, 
il y a de vaftes forêts , comme dans les 
Provinces de Perth, de Loch- Aber, de Ba- 
denoch, de Marr & de Rof[. Quelques-u- 
nes de ces forêts ont jusqu’à vint-cinq mil- 
les de long; & l’on y voit des fapins d’u- 
ne hauteur prodigieufe. Le génevre, qui 
n’eft qu’un abriffeau rampant dans les con 
trées Méridionales, s’éleve à la jufte hau- 
teur d’un arbre dans les quartiers du 
Nord. Et il paroit par le témoignage 
d’un Auteur ancien, us dans PAntiqui- 
té les grands arbres de la Bretagne étoient | 
déjà connus , & qu’on en tiroit de quoi 
conftruire les plus grands mâts des vaif- 
feaux. Dans les endroits, qui n’ont pas de : 
bois, on trouve du charbon de terre, & 
dans ceux où ce charbon ne fe trouve 
point , l’on brule des tourbes, qu’on ti-. 
re des marais. : | 


De: 
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Des Antiquitez de PECOSSE. 


JL cft bien dificile de rien avancer d’af. 

Lieuré fur Porigine des prémiers peuples, 
qui ont habité PEcofe. Dans le grand é- 
Joignement où nous nous tlouvons au- 
jourd'hui , PHiftoire ancienne eft telle. 
ment envelopée de ténébres » & les fen- 
timens font fi partagez, les Ecoffois mé. 
mes font fi peu d’acord fur Porigine de 
leurs Ancêtres', que quelque parti que 
Pon embrafle , on trouvera toujours des 
contredifans. Je remarque cela particu- 
hérement à Poccafon du favant Camden , 
qui bien qu’il eut propofé fon opinion fur 
ce fujet, avec la plus grande modeftie du 
monde , & toujours en déclarant qu’il 
ne vouloit rien décider , il s’eft trouvé 
pourtant un Ecofois de fi mauvaife hu- 
meur , qu’il a relevé tout ce que Cxw- 
den a écrit, avec tout autant de chaleur 
& d’aigreur,, que s’il avoit fait grand 
tort à lt Nation Ecofloife ; c’eit-pourquoi, 
fans craindre les criailleries des Critiques, 
je vai dire tout fimplement ce que jen 

enfe , ou plutôt tout ce qui m'a paru 
le plus probable {ur ce fujet, après avoir 
examiné tous les divers fentimens avec 
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L°Ecoffe a été habitée au commence- 
ment par trois divers peuples , les Bre- 
tons, les Pitles, & les Scots. | 

Les Pretons ont été les prémiers habi- 
tans de lEcoffe. Les prémiers , qui pafé- 
rent dans la Bretagne, occupérent d’abord 
les contrées Méridionales de Pile , qui 
font la meilleure partie de l'Angleterre 3 
dans la fuite ils s’avancérent vers le Nord, 
& fe répandirent dans les diverfes parties 
de l’Ecofe. 

Après eux Îles Piéfes , & enfuite les 
Scots ont occupé l’Ecofe. On convient 
que les Préles occupoient les contrées O: 
rientales , & Îcs Scots celles qui font à. 
POccident , que les Scors ont été les: 
troifiêmes , qui font venus dans ce pays-: 
là , & qu'ils y font pañlez de l’Zrlande ; 
mais on ne convient pas du tems auquel! 
ils y font venus, les uns mettant cette: 
époque plûtôt, & les autres plus tard.. 
Les anciennes Chroniques du pays, que: 
Buchanan a fuivies dans fon Hiftoire ,, 
prétendent que les Scots paflérent d?Zrlan 
de en Ecoffe fous la conduite d’un Roii 
nommé Fergus fils de Ferquard, environi 
trois cens quarante ans avant 7e/#5-Chrife. 
D’autres prétendent qu'ils n’y font paflez 
que deux ou trois cens ans après la Naif-- 


fan=- 
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fance du Sauveur, & aportent , entrau- 
_ tres preuves, * ce pañlage du Poete Ca. 
dien | qui vivoit dans le 111. & le 1v. 
 Siécle ; | 
iumrnes totam cum Scotus Hibernen 
… Movit, S'infefto fpumauvit remigeTethys, 
où 1l fait manifeftement allufion à une 
décente des Scos Irlandois dans la Bretag- 
ne 3 mais 1l eft difficile de favoir fi c’eft la 
Prémiére fois qu’ils y pañérent, ou f 
plütôt, commeles Ecoffoss le prétendent, 
ce ne fut pas un renfort de monde, que 
les Scots envoyoient à leurs compatrio- 
tes, ou bien , felon d’autres , une noue 
veille tentative qu’ils firent fous le com- 
mandement de Reda où Reutaris y pour 
rentrer dans cette partie de la Bretagne, 
après en avoir été chaflez. 
. On difpute de même touchant POrigi- 
ne des Piékes. Le Vénérable Béde a 6 
cit, qu’ils étoient une Colonie de Sey= 
thes, celt-à-dire, d’Alemans du fond du 
Nord , qui étant pouflée par la tempête 
vers les côtes de lande, ÿ fit allian- 
ce avec les Scors | & par leur confeil 
paflérent de là dans l'Ecofe , & s’établi- 
rent le long de lPOcéan Germanique, 
ayant pris des femmes parmi les Scors, 
,: Fff ff 2 D’au- 


' # On l'a déjà cité ci-deflus à Ja pag. 268, 


“ 


1060 Les DELICES 
D'autre côté on remarque dans l'Hiftoi- 
re ancienne que les Préles étoient une 
grande Nation , dont les Calédoniens fai- 
foient partie ; & dans PHiftoire Romaine 
des deux prémiers Siécles on voit le nom 
des Calédoniens, & jamais ni celui des Ps- 
‘les ; ni celui des Scofs , qui cependant 
auroient dû être connus des Romains: 
{ous ‘ce nom-là, s’ils l’avoient eu alors. 
Tacite, qui connoifioit bien la Zreragne, 
par des voyages & par les conquêtes de 
{on beau-pére Agricola | dont il a écrit 
la vie , met toujours les Cx/édoniens. au 

rang des Bretons. | 
On n’eft pas moins partagé fur Porigi-. 
ne du nom des Piétes. Les uns préten-. 
dent que les Bretons d'Angleterre civilifez 
par les Romains, & ayantapris leur Lane: 
gue, donnérent le nom de Piles, c’eft- | 
a-dire , peints , aux autres Bretons, qui 
avoient gardé leurs vieilles maniéres fau-. 
vages, & fur-tout la mode de {e peindre: 
Je:corps.': Mais d’autre part ce nom de: 
Piéles ct écrit Pehites & Pechtes dans de: 
vieux Auteurs Savons, ce qui fait juger: 
que çe nom pourroit bien tirer fon or1-: 
gine d’ailleurs. Le nom des Scors mai 
pas été moins balotté, mais le fentiment: 
de plus général, embrafié par de bons Au-. 
; £CUrS; 


| Dæ L'É'e 0 se. 1061 
teurs Ecoffois , eft que ce mot vient du 
| vieux Tewtonique , Scutten , ou Scuthen, 
qui fignifie Archers | & par conféquent 
_ qu'il a la même origine que le nom des 
Seythes, On remarque à ce fujet que les 
ancêtres des Ecoffois ont été très-habiles 
au maniment de Parc & de l: flêche, & 
que c’étoient leurs principales armes. 
. Mais-ce n’eft pas tout. Comme les 
Scots avoient paflé de lP/rlande dans PE- 
-coffe, on demande encore de quel pays ils 
étoient venus dans lande ? Les uns 
croyent qu’ils étoient une colonie de Sey- 
thes | C’eit-à-dire, d’Alemans venus du 
Nord de la Germanie, mais le fentiment 
le plus généralement reçu par les Eco/- 
fois et , que les Scofs étoient venus de 
 P£Æfpagne , favoir des côtes de la Galice, 
& dela Bifcaye; & c'elt peut-être à eau- 
_ de de cela que les Ecofors fauvages , qui. 
font la vraye race des Scors anciens , s’a- 
pêlent en leur langage Gajothel | & Gai- 
thel, & leur Langue, Gasthlac. Auflia- 
vons-nous déjà remarqué dans le com- 
mencement de cet Ouvrage , fur le-té. 
moignage de Tacsre, que les peuples. ,.qui 
 habitoient les côtes  Occidentales. de. la 
Bretagne | ou (comme on parle aujour- 
d’'hm) de l'Angleterre, paroifloient être 
| F'ELET VE- 
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venus d'Efpagne, & avoient beaucoup de: 
raport avec les Efpagnols. Il en pouvoit: 
être de même des côtes Occidentales de: 
PEcofe , & en cffet ce font ces mêmes: 
côtes que les Scots occupoicnt, au lieu que. 
les Piêles habitoient celles qui étoient à 


d'Orient. 


Au refte les mœurs de ces peuples n°e-. 
toient pas fort différentes de celles des: 


Brétons de PAngleterre : C’étoit de part & 


dautre une barbarie égale, un grand a+. 


mour pour les armes , & pour tous les 
exercices violens , une éducation dure, 
une grande habitude à fuporter toutes les 
fatigues les plus rudes, toutes les incom- 
moditez de la guerre , toutes Les injures 


de Pair, une grande fobrieté, une gran+. 


de fimplicité, & beaucoup de bravoure 
& de courage, même dans les femmes, 
qui alloient à la guerre avec leurs maris. 
Mais les habitans anciens de lEcoffe avoi- 


ent encore quelque chofe de particulier. : 


Ils mangeoïent beaucoup de poiflon , & 
lorsqu'ils alloient à la guerre , ils en f6- 
choïent au Soleil, & cela leur fervoit 
de nourriture. Chäcun y fervoit à fes 
dépens , & y alloit de fon bon gré, fans 
qu'il fut néceflaire de faire des enrole- 
mens. Ils avoient de certains caractères 

hue- 
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hieroglyphiques & facrez, dont ils fe fer- 
voient paticulérement dans les monu- 
mens funéraires , Comme tombeaux, é- 
pitaphes , cenotaphes & femblables. On 
en voit un de ce genre encore aujour- 
hui dans la Province d’Angms | au ci- 
 metiére du village de Æfesgil. - Quand ils 
vouloient fe divertir & fure débauche, 
. comme on parle , ils fe fervoient d’une 
efpêce d’eau de vie, ou de liqueur forte, 
-qu’ils tiroient des diverfes herbes odorife- 
rantes, comme thym, marjolaine , anis, 
menthe & autres, qu'ils diftilloient à leur 
maniére. Ils haifloient mortellement les 
‘gloutons, les yvrognes , & en général 
ceux qui pouvoient manger & boire ex- 
 ceflivement. Ils les laifloient manger & 
boire tout leur foû , après quoi 118 les 
noyoient. Ils ñe pouvoient pas non plus 
foufrir des gens infectez de maux conta- 
gieux , comme de lépre, de mal caduc, 
ou lunatiques, ou femblables ; tout autant 
d'hommes qu'ils découvroient atteints. 
d’un de ces maux, ils leur coupoient les 
parties deftinées à la génération , afin 
qu’ils ne puflent pas mettre au monde de 
_miférables enfans , chargez comme eux 
de vilaines maladies. S'il fe trouvoit 
quelque femme qui en fut atteinte, ils 
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Pempêchoient defe marier, & la contraig=. 
noient de vivre en fequeftre , & fi une: 
telle femme fe laifloit engroffer , il n°y 
avoit point de miféricorde pour elle, on 
Penterroit toute vive avec fon fruit. 

I faut dire maintenant quelque chofe 
de PHiftoire ancienne de l'Ecoffe. Les 
Romains S’étant rendus maitres de la par- 
tie Méridionale de la Breragne, s’avancé- 
rent au Nord , & pouflérent leuts con- 
quêtes jusques dans PEcofe. ulius Agri 
cola fut le prémier , qui y porta lesarmes 
Romaines . & s’avança jusqu’au Golfe du 
Tai , la feconde année de PEmpire de 
Tite Vefpafien. L'année fuivante il y re- 
tourna , & mit des garnifons entre les 
deux Golfés de Glotta, & Bodorria, ou de 
la Cluyd & du Forth , & enleva aux hat 
bitans tout le pays , qui s’étend depuis’ 
l'Angleterre jusqu’à ces deux Golfes. 
Trois ans après, la féconde année de 
PEmpire de Domitien | Agricola pañla le 
Détroit de Fvrth, & s’avança jusqu'au. 
mont Grampius. Il y eut en tête une: 
puiffanté armée de Bretons, il les battit, ! 
& il en périt dix mille. * Ce fut cette 
même année-là , qu'il envoya fa flottes 
faire le tour de la Breragne | pour s’afieu- 

| : rer 


# Voyez ci-deflus, pag. 40. 
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rer, fi elle étoit une Île. 

Après lui, ‘comme les armes font jour- 
nahéres, les affaires allérent tantôt bien, 
tantôt mal pour les Rowaëns dans PEcofe" 
fes les Bretons Ecofois regagnérent quel- 
quefois le pays qu’ils leur avoient pris , 
& quelquefois ils en furent rechafez. 
E’An LS. de J. C. PEmpereur Adrien 
vint dans la Bretagne, pour appaifer plus 
_efficacément tous les troubles de l’Île , 
& pour brider les Bretons Ecoffois, il ti- 
ra dans la largeur de l'ile une longue mu- 
raille , depuis une mer jusqu’à Pautre. 
PHiftorien , qui nous aprend cette cir= 
Conftance, ne marque pas dans quel en- 
droit étoit cette muraille, mais les Ecof2 
fois ne doutent nullement que ce ne fut 
entre les Golfes de Gotta & de Bodorria, 
dans les mêmes endroits | où Agricola au 
voit mis des garmifons quarante ans au- 
an & ils {ont perfuadez que e*eft 

a même muraille, dont il refte des ve. 
fges aflez confidérables , entre les deux: 
Golfes, dont je viens de parler, quifont 
ceux de la Cluyd & du Forth. On en 
voit le commencement entre 44ercorn & 
Queensferry , dans le voifinage d’£Edin- 
bonrg. Lies Bretons ne fe rebutérent point , 
& neceflérent de harceler les Romains, & 
D FFF S de: 
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de faire de tems en tems des tentatives , 
pour fe remettre en poñleffion de leurs 
terres. [ls leur donnérent tant de pane, 

. “que quatre-vints ans après, l’Empereur 
Sévére | pour avoir la paix avec Eux, 
leur abandonna leur pays, vers la fin du 
11. Siécle, & donna de nouvelles bornes 
à PEmpire Roæain , tirant une muraille 
entre l'embouchure de la Tyne & celle 
de PEden | pour fervir de borne entre 
eux & les Calédoniens ou Bretons Ecoffors. 
C'eft cette muraille, qui, deux cens tren- 
te ans après, fut toute conftruite de grof-. 
{es pierres de taille, & dont j'ai parlé ci. 
deflus fort au long. Les chofes reftérent 
en cet état environ cent ans. Sous l’Em-, 
pire de Diocletien, Caranfius, qui dansla 
fuite eut la préfomption de nine la 
pourpre Impériale, dépouilla les Calédo= 
niens de leurs terres , & alla rétablir les 
‘anciennes bornes de PEmpire Romain , 
entre ies Golfes de la C/xyd & du Forths : 
& foixante ans après, ou environ, 7 héo- 
dofé | ( pére de PEmpereur 7 héodofe ler 
Grand ) qui commandoit dans Plle , mar- 
chant fur les brifées de Caranfius, rédui- 
fit en forme de Province toute pays qui 
eft entre l'Angleterre: & les deux Golfes 
de queftion. Il Papèla Valentia du au 

| (e 
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de l'Empereur , &: pour en afleurer la 
pofñéfonaux Romains, il rétablit la mu- 


taille de PEmpereur Adrier entre les deux 


mêmes Golfes. Ce pays eft la meilleure 
partie de l’Ecofe ; aufi cette invafon 


nouvelle irrita tellement les Calédoniens , 
que jamais ils ne ceflérent de harceler les 
Rormains, & les Bretons leurs fujets. T'an- 
dis que Empire Romaineut añez de for- 


ce pour {€ foutenir , leurs efforts furent 
inutiles, mais d’abord qu’il vint à chan. 


celer , dès:le commencement du v. Sié- 
cle, les Calédoniens | revenant à la char- 
ge avec-‘une nouvelle fureur , franchirent 
toutes les barriéres qu’on leur avoit op- 
pofées, & firent de grands ravages dans 


la Province des Romains. Ceux-ci les bat- 


tirent une fois , deux fois, mais enfin 
ayant aflez à faire chez eux, ils firent la 
muraille de pierre, dont jai parlé, & du 
refte abandonnérent le pays à leurs hofti. 
hitez. | 

… Les Bretons ne pouvant réfifter à ces 
ennemis implacables & furieux | apèlé. 
rent les Saxons à leur fecours, & ceux. 


@, fafant comme le Loup de la fable, 
dépouillérent les uns & les autres de leuré 
terres. [ls exterminérent les Bretons, & 
Battirent fi fouvent les Scors & les Piles 


5 : 9 
qu ils 
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qu’ils les rechaflérent chez eux, & s’em- 
parérent même de la partie de leur pays, 
qui avoit €té aux Romains. On a déjà 
vu, dans le commencement de cet Ou- 
Vrage, que les Saxons formérent avec le 
tems fept divers Royaumes dans la Bre- 
tagne. Ceux d’entr’eux, qui furent apè- 
lez Nord-Humbriens, établirent un dou- 
ble Royaume, dont l’un nommé Deira, 
Ou 7 hesrland , comprenoit les Provinces 
de l'Angleterre , qui font au Nord du 
Humber , & Vautre occupoit tout le Mi- 
di de PEcofe , ou l'ancienne Province 
des Romains , jufqu’aux Golfes dela C/#yd 
& du Forth. Les Scots | & les Piéles 
qui s’étolent attirez cette tempête , fu- 
rent recoignez au Nord de leur pays, 


dans les Provinces les moins agréables &: 
les moins fertiles du Royaume. Ainf PE 


coffe entiére fut partagée en trois Royau- 


mes; celui des Saxons, celui des Piétes 
& celui des Scots, Il fembloit que le voi! : 


finage d’un ennemi commun & puiflant, 
auroit dû obliger lés derniers. à s’unir é= 
troitement enfemble contre lui. Ils le f- 


rent pendant quelque tems , mais en: 


vain ; & enfuite ils tournérent leurs ar- 
mes les uns contre les autres, & fe f- 
tent une gucrre longue & cruelle, qur 

ne 
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né fe termina que par l’extinétion du 
Royaume des Piétes. Ceux-ci furent 
 prefque entiérement exterminez dans une 
Rules du moins leurs hommes, Capa- 
bles de porter les armes , perirent tous, 
ou sil en rechapa quelques-uns ; ils fe 
refugiérent en Angleterre , où dans le 
Danemars , &c il ne refta que les femmes, 
lesenfans, & quelques hommes que lPà- 
ge ou les incommoditez avoient afoiblis. 
Ds pañlérent au pouvoir des vainqueurs, 
Le nom des Piétes fut abfolument éteint, 
êt ls Scots s’emparérent de toutes leurs 
terres. Cette grande révolution arriva 
vers le milieu du 1x. Siécle, fous le re- 
gne de Kewneth. Environ quarante ans 
après, les Scois, fous ja conduite de leur 
Roi, fe remirent en poñleffion de la par- 
te Méridionale de PÉcofe, qui avoit été 
occupée par les Saxons , & ils ruinérent 
le Royaume des Northumbriens , Afloibli 
déjà confidérablement par les ravages des 
Danois, : Ce fut alors que toute PEcofe, 
réunie fous un feul Maitre , ne fut plus 
connue que fous Île nom de Score, ( Scot. 
land) d'où les François ont fait par cor 
ruption Je nom d’Efcofe, ou Ecoffe | de 
là vient que nous apélons Ecofois , les 
peuples qui dans leur Langue propre sa. 
4 pélent 
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pèlent Scots. Depuis que PEmpire des 
Saxons eut été éteint dans cette partie de 
PEcoffe que j'ai marquée , les Rois d’E- 
cofe y allérent placer leur fiége Royal à 
Edinbourg | & 1l y a toujours demeuré. 
Mais bien que l’Empire des Saxons fut 


éteint, leur Langue ne le fut pas : elle 


s’eft toujours confervée , & s’eft même 
répandue plus avant dans le pays , mais 
avec le tems elle s’eft corrompue tout de 
même qu’en Angleterre. Ce qui conferva 
cette Langue, ce fut la confervation des 
peuples chez qui elle étoit en ufage. Les 
Scots où Fcoffois ne firent pas comme les 
Saxons | qui avoient exterminé les habi- 
tans des pays où ils fe trouvoient , pour 


en être abfolument les Maitres, mais ils 


uférent bien de leur victoire, & fe con- 
tentant d’éteindre PEmpire des Saxons 
chez eux , ils laiflérent leurs terres & 
leurs biens à tous ceux qui voulurent y 


refter , & s’emparérent feulement des . 
biens de ceux qui s’étoient retirez , ou: 


qui étoient péris dans la guerre. Depuis 
cette grande révolution la Couronne 


d’Ecoffe pañla toujours de pére en fils, 


ou de frêre à frére, fe confervant dans la 
même Maifon Royale, jufqu’au x111: 
Siécle, quele Roi Æexandre IL. mou“ 

| tut 
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rut fans enfans PAn 1285. Après fa 
mort la Couronne fut difputée par deux 
compétiteurs 7ean Bailleul & Robert Bruff; 
ce qui engagea lEcoffe dans une longue 
& funefte guerre civile. Enfin PAn 
1370. Robert fecond, le prémier de lillu- 
ftre Maifon des Srsarts , monta fur le 
throne, s’y maintint heurcufement , & 
tranfmit le fceptre Royal à fa poftérité, 
qui Pa poñledé conftimment après lui 
jufqu’à préfent. Son fuccefleur & {fon 
fils /ean prit le nom de Robert III. après 
lui la Couronne a été régie par fix Rois, 
qui ont tous porté le nom de 7aqgwes, 
jufqu’à Jagres VI. qui eut la gloire, il 

a cent ans , de réunir l’Ecofe à PAngle- 
terre, & de voir toute l’Ile de la Grand” 
Bretagne {ous un feul & même Maitre. 
Ï eft à fouhaiter que les deux Royau- 
mes purflent ferrer plus étroitement les 
nœuds de leur union , comme ce grand 
Ouvrage cft déjà très-bien acheminé : 
je ne doute nullement que les deux Na- 
Hons n’y trouvent de grands avantages. 

. Je vai préfentement entrer dans ja dé. 
fcription paiticuliére des Provinces de 

PEcofe | & pour men tirer heureufe- 
ment , je fuivrai la divifion que jen ai 

faite en trois Parties, ou trois Presqu’I. 
: les, 
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les, dontelle eft compofée. Je commen- 
cerai par celle qui eft au Midi , parcou-. 
rant réguliérement les Provinces, qui 
font fur une même ligne ; je pañlerar de: 
là dans la Presqu’Ile du milieu, fuivant: 
la même méthode , & je finirai par la. 
Partie du Nord. 


ST TEE. “ne En GRR 2 NS À © 


DESCRIPTION 
D E L A | 
PARTIE MERIDIONALE 


NA PAS EA V2 enfermée entre PAngleterret 
NU ENUD2E au Midi, & les Golfes de: 
Lee ee l2 Cluyd. & du Forth au 
Septentrion, bornée à PO+ 

rient par l'Océan Germanique , ê&t à POct 
cident par la Mer d’rlande , en Latin O- 
ceanns Vergivins : aufli la Province de: 
| Gallo 


»9 A Partie Méridiomale de: 
SX PEcofe eft celle , qui eftt 


fl tia , & qui après eux fut conquis par . 
Les Suxons Northumbriens , & fit un de 
| leurs Royaumes fous le nom de Bern: 
À cia. C’eft là que fe trouve Edinburg, la 
# Capitale du Royaume, & le heu de Paf- 
* fémblée du Parlement. On y voit qua- 
| torze Provinces , celles de Aderche , de 
À Tivedale, de Taveedale, de Liddesdale 
 d’Eskedale, d’Annandale , de Mitbhesdale,, 
1 de Galloway , de Carrik., de Cuningham, 
de Kyle, de Rainfrew , de Cluydesdale ., 
4! & de Lothiane... | 

|| Les anciens habitans de ce pays étoient 
| partagez en divers peuples, nommez MV- 
_wantes, Selgoves, Damniens, & Gadeniens, 
fi ou Ladeniens. Les Novantes poflédoient 
| le pays où font les Provinces de Galo- 
| UW/4y & de Carrik. Les Selgoves occu— 
L'poient les autres Provinces les plus Mé- 
| ridionales de l’Ecofe ; favoir celles de 
À Liddesdale , d'Eskedale, d’Annandale & 
de Mihesdale. Les Damniens habitoient 
| Les Provinces, qu’on nomme aujourd’hui 


Tom. NL  Ggg gg Car- 
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Carrik, Cuningham, Kyle, & la partie dec 
celle de Sterlin | qui eft entre les deux 
Golfes. Les Gadeniens où Ladeniens E-. 
toient dans les Provinces de Cluydesdales 
& de Lothiane. Je vai parcourir ces Pro 
vinces, dans l'ordre auquel je les ai mar. 
quées. 


La Province dd MERCHE. 
. rè Province de Aferche, en Latin: 
Marcia , eft la prémiére d’£coffe que: 
Pon rencontre en fortant de Berwick, Au: 
Levant elle a Océan pour bornes ; au 
Midi la riviére de la Taveede , qui la fé. 
pare de l'Angleterre ; à POccident, les ri. 
viéres d’Edra & de Lander a {éparent: 
de la Province de Tivedale ; au Nord- 
Oucit & au Nord elle à les hautes mon... 
tagnes, nommées Lamyrbau-hills, qui. 
la féparent de la Lothiane. Son nom lui 
vient de l’ancien mot Æ44rch, qui figni-. 
fie #ne limite | parce qu’elle cit fur les 
frontiéres de ce côté-là. Elle eft prefque 
auf longue que large, on y compte en- 
viron vint milles de l’Ouctt à ’Eft » à 
dix-fept du Nord au Sud. I] S'y trouve 
trente-cinq Eglifes Paroiffiales. 
Le terroir eit fec , rude & inculte le 
| Jonz 
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_ long des côtes , mais dans le milieu du 
pays, ileft fertile & bien peuplé. Les 
. montagnes ont de riches pâturages , où 
 Pon nourrit quantité de troupeaux ; & 
: généralement parlant, la Province abon- 
- de en toutes les chofes qui font néceflai- 
“res pour la vie ; excepté qu’on y man- 
. que de mariére à faire du feu : c’eft pour- 
. quoi les habitans achetent le charbon de 
- pierre de leurs voifins , particuliérement 
. ceux qui demeurent le long de la Tiwee- 
| de. $ 
Les principales Places , qui s’y trou- 
_ vent, font Coldinghars , Dans, Waderborn, 
. Hoome , Aytoun, Langtoun , & Fafca- 
_ ffell. 

 Aytoun eft un petit bourg avec un 
: Château, fur le chemin de Berwick à E- 
_ dinbourg , au bord d’une petite riviére, 
. nommée £y ou 7. 

 … Coldingham , à deux milles de là, eft 
. un gros bourg , auffi avec un Château 
. fort. Il y avoit ci-devant un riche & beau 
… Monaftére, bâti dans le x1. Siécle, par 
Je Roi Edgar, à dédié à une Sainte 
© Ebbe, dont le Cap voifin porte le nom 
F d’Ebbes-bead. 

“  Fafcaflell,ou Faflcaffel, eft un bon Chä- 
_ teau, fitué à deux milles de Co/dingham, 

Gsg £82 ë 


1076 Les DeLices Duns. 
_& conftruit fur une pointe avancée au 
bord de la mer. Il eft dans une fituation. 
fort avantageufe, & l’on à cu foin de Je: 
bien fortifer. | 


DD Ni 


D eft la Place Capitale de la Pro- 
vince, & le fiége des aflifes du Shéz 


rif, qui la gouverne. C’eft an petit bourg 


au pié d’une montagne , fitué prefque 
dans le centre de la Province. 11 apartez 
noit autrefois à des Séigneurs du même 
nom, dont la Maïfon à été étcinte il ya 
fort long-tems. C’eft de cette Maifon. 
qu’eft forti le célébre T'héologien Scho- 
Jaftique eur Duns, où Scor, furnommé 
Je Doéteur Sxbril, 

Langtoun & Waderborn (ou Wederborn) 
font deux beaux Châteaux, dans le voi- 
finage de Duns & à un mille de diftance, 
le prémier au Nord-Oueit, & l'autre au 
Sud-Eft. Près du dernier on en voiten- 
core un autre, nommé Misbeths bâti au 
milieu dun grand Parc. 

Hoome , ( Humia) eft un autre ChA- 
teau fort, à cinq où fix milles de Duns, 
au Sud-Oueft, fitué fur une hauteur, 
d’où 1l commande le bourg de Hoome- 

tour. 


. 3 


Fa 4 
acte 
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:toun. Il a donné le nom à la Maifon des 
 Hoomes, qui cft fort puiflante dans ce 
 pays-là. . | 

+ Rippeth & Coldunknozs {ont deux autres: 
Châteaux , fituez fur la riviére du Law 
der, un peu au deflus de Pendroit où el. 
. le fe joint à la Twcede. À un mille au 
Nord du dernier eft le village d°’£rfil. 


 doun | d'où et forti le fameux Thomas 


_Lermonth, qui a été le Noffradamus de: 


l'Ecofe. Il vivoit environ l’An 1280. 
Pon aflèure qu’il prédit que de la fille: 


de RoberllBrus, après la neuviême géné. 


ration, il naitroit un homme, qui réu- 
.niroit les Royaumes d’'Angleierre & dE. 
-cofe, fous un feul & même Maitre. Pro- 


_ phetie qui à été ponttuellement acomplie- 


plus de trois cens ans après | en la per- 
fonne de ?agues VI, 

La Province de Æferche eft fort bien 
peuplée, & Pon y trouve quantité de 


Châteaux , qui apartiennent à divers 


. Gentilshommes. 
À Le Vicomté de LAUDERDALE. 


E Vicomté de Lauderdale, (en Latin 
Lauderia ) ft un petit Quartier de 
“pays, à POccident de la Arche, quia-. 
_ G88 883 voit 


î 
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voit anciennement fes Seigneurs particu- 
liers de la Maifon des A4orvills. Ces Seig- 
neurs étoicnt étrangers, & de race ZWor- 
mande , comme leur nom le fait voir, &t 
ils poflédoient la dignité de Connétables 
d’Ecoffe. Le dernier de cette Maïfon a: 


yant été condamné pour crime de léze 


 Majefté , perdit toutes fes terres, &t ce 
Vicomté fut dévolu à la Couronne. De- 
puis ce tems-là les Rois y envoyent un 
Juge ou Baillif pour le gouverner. Il 
tire fon nom de la petite riviére de Lau- 
der , qui fort des montagnes ,#& le tra- 
verfe par le milieu dans toute fa longueur, 
du Nord au Sud, jusqu’à ce qu’il tombe 
dans la Tiweede. Il eft partagé en deux 


Seigneuries, qui tirent leur nom de leurs 


Capitales  Lander & Thirleffaine, la pré- 
mire à Occident de la riviére du Lau- 
der, & lautre à POrient. 


Lauder eft un bourg avec une Forte- 
refle antique, qui fervoit autrefois dede-. 


meure aux Seigneurs du pays. Du re- 


fte le Lauderdale fait parte de la Pro-. 


vince de ÆMerche. | & le terroir y eft le 
même , Ceft pourquoi je n’y trouve plus 
sen digne d'attention. 


4 
LP 
Sr 
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_ La Province de TIVEDALE. 


TT À Province de Tivedale , en Latin 
——"Tevictia, eft au Midi d’une partie de 
celle de la Aerche. Cela vient de ce que 
Les frontiéres d’£cofe ne font pas droites, 
Mais courent obliquement du Nord-Eft 
au Sud-Oueft , depuis embouchure de 
hR Trecde jusqu’au Golfe de Solway. La 
Province, dont je parle ici, eft bornée au 
Nord par’ la T'wccde, qui la fépare dela 
Merche, & du Lauderdale 3 à Orient 
par la Province de Northumberland, qui 
it de l'Angleterre ; au Midi par celle de . 
Ziddesdale ; & à l'Oucit par celle de T'wee- 
dale. Son nom lui vient de la riviére du 
Teviot , Tife | où Tive, qui le traverfe 
dans toute fa longueur, par le milieu, de 
POccident à POrient , & roule fouvent 
Les caux entre des hauteurs. & des rochers 
efcarpez. Deux autres petites riviéres, Pu- 
ne nommée /edd , où Tedd , & l’autre 
plus à Orient, apèlée Ke, Parrofent 
du Sud au Nord , & fe jettent toutes 
“deux dans le Tevsor. 

On voit dans cette Province quatre ou 
cinq Places, qui méritent quelque atten- 
tion , Teddburgh , Rosbnrg , Dryburg, 
Melrof & Kelfo. : T' “ 


+ 
_ 
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 Teddburgh, où 7eddburgh eft la Capita.. 
le. C’eft un bourg aflez peuplé , fitué: 
* vers le confluent du Yedd & du Tife,ou. 

Tevior. Il y en a un autre du même 
nom , ( on Papèle O/d Teddburg ) fitué: 
fur le 7edd. | 

Le Bailliage de Rosburgh ou Roxburgh,. 

qui occupe la frontiére Orientale de. la: 
Province, tire fon nom d’un vieux Cha- 
teau ainfi apèlé , fitué au confluent de la: 
Tweede & du Teviot. Ce Château ayant. 
été pris par les Anglois, le Roi 7agues IN. 
l'affiégea PAn 1460. & y perdit la vie 
par un éclat d’une bombarde, qui le tua. 
Cependant la Place fut prife, & le Chà- 
teau rafé, mais le nom eft reftc. La dig- 
nité de Baillifs ou Vicomtes de Rosbwreh. 
a été héréditaire dans la famille des Dow 
glas. faques VI. créa Robert Kerr, Baron: 
de Rosburgh, & {es décendans ont eu en 
fuite le titre de Comtes. 


K E L SO: 
KES , Calfo, ou Cailfo , eft un bon: 


bourg , fitué de Pautre côté dela. 

Twecde | vis-à-vis du confluent de cette | 

riviére & du Teviot. Quelques-uns le met- | 
ent dans la Province de la Æferche , par- 
ce 
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Kelo. DE L’E co 55.4. 1081 
ce qu'il eft au delà dela Tiveede, mais un 
habile Géographe Ecoffors le met dans cel. 
Je de Tivedale.  H y à feize ou dix-huit 
ans que.ce bourg fut presque entiérement 
détruit par le feu & réduit en cendres. 
Mais depuis ce tems-là on Pa rebâti tout 
de neuf, & il eft aujourd’hui plus beau 
qu'il n’étoit auparavant. On y voit les 
ruines d’un beau & vieux Monaftère, 
occupé autrefois par des Réligieux de 
l'Ordre de Crreaux , & fondé dans le x1r. 
Siécle par le Roi David. Kelfoeft dans une 
fituation agréable, au milieu d’une belle 
& fertile campagne , & 1l eft tout envi- 
ronné de belles Maifons de Gentilshom- 
mes. 

On a vu auffñi anciennement detx au- 
tres Abbayes fameufes dans cette Provin- 
ce, vers les frontiéres du. Lasderdale, & 
aux deux bords de la T'weede ; l’une nom- 
mée Melrof, & VPautre apèlée Dryburgh. 
L? Abbaye de Æfe/roff étoit fur la rive droi- 
te de la Tiwveede, & fut fondée par le Roi 
David , en faveur de certains Réligieux 
de POrdre des Bernardins, Celle de Dry- 
burgh étoit de l’autre côté dela Tiveede, 
occupée par des Réligieux de Ordre des 
Prémontrez. Le fondateur fut un Scig- 
aeur du Lasderdale , nommé Hugues Mor- 
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1082 . Les DELIcEs Tweedales 
will, Grand Connétable de la Couronne 
d'Ecoffe. On voitencore aujourd’hui les. 
mafures &les reftes de ces Abbayes, qui 

en font connoitre l’ancienne magnificen- 
ce. ‘Aurrefte je ne fai ficein’eft point la. 
fondation de ces belles Abbayes , & de 

quantité d’autres, qui a valuau. Roi Da- 

aid eititre de Saint | dans Pefprit de la 

picufe poftériré. 


La Province de TWEEDALE. 


A A Province de Twecdale | en Latin! 
A Tiwyedia , et compoféc de deux par-. 
“sies, le Ballage de Peblis, & le Vicom=: 
té d’Erterick. Elle tre fon nom de la ri 
wiére de la Tiweede | qui prend fa'fource: 
aux confins d’Annandale | au pié d’une* 
montagne, dans un lieu nommé Ærrick=. 
ffone, & arrofe ce pays, en ferpentant ,, 
de POueft à l'Eft, & pañle à Peblis | &: 
près de Selksrk, avant que d’entrer dans le; 
Tivedale. 

Les autres riviéres, qui Parrofent, font, 
au Nord de la Tweede.le Whom , le Big=. 
gar, qui coule dans la T'wcede, un peul 
au deflous de Drummelzar ; \e Lin , ou 
Lymn , qui vient du Nord, & fe jettes 
dans la Tsveede à deux milles au defluss 
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de Peblis, & le Pebles , qui tombe dans 
la Tweede à Pebliss Au Midi de la 
Tweede on voit le Here; où Mennyr, & 
le Osoir, ou Quair, qui fe jettent tous 
deux dans la Tiweede, maisle Tarrow ou 
Lowris, & l'Etterick , deux autres rivié- 
res plus confidérables , coulent droit à 
POrent, traverfant la Province dans fa 
Jargeur, & tenant entrelles un cours pa- 
rallèle , jusqu’à ce qu'elles fe joignent, 
a un mulle avant que d'arriver à Se. 
kr. a” 
_ Cette Province jouit d’un air doux & 
tempéré, &t le tems y cft ordinairement 
fec & ferain. Le pays eft tout montueux, 
entrecoupé de vallées ; les montagnes , 
qui bordent le cours de la Tiveede, & des 
autres riviéres , dont je viens de parler, 
ont toutes verdoyantes , agréables , & 
riches en bons pâturages, ce qui fait que 
les habitans s’y attachent particuliérement 
à la nourriture des troupeaux. Il y a 
quantité de vallons & de plaines au bord 
des riviéres, dont les unes ont un terroir 
-propre a produire du blé, les autres ne 
raportent que du foin, & généralement 
parlant, Pon trouve dans cette Province 
“out ce qui eft néceflaire à la vie. 
_ Le Ballage de Peblis occupe Ja partie 
Hhh bhh 2 Sep- 


1 L 


1084. Les DeLrices  Pebliss, 


Septentrionale, & tire fon nom du lieu! 
principal qu’on y voit. la vint-huit: 
milles de long, dix-huit de large, &t en. 
viron dix-huit Paroifles. # 


PH BARRES 
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D eft un bourg ou ville médiocre, dans: 
une fituation agréable , au confluent de: 
la Taveede & du Pebles. On y remarque: 
cinq divers ornemens , ‘que lon compte: 
tous par trois, trois Eglifes , trois cla-- 
chers, trois portes, frois ponts, & troiss 
places publiques. Des trois ponts, 1l y} 
en a un furla Tweede, qui a cinq arca= 
des, & c’eft le feul qu’on voye fur cet: 
te riviére jusqu’à Beruice. Les autresi 
font fur le Pebles. | 
 ANipeth, où Necdpeth, eft un Château, 
à un mille de Peblis | apartenant aux 
. Comtes de T'weedale , ci-devant Vicoms: 
tes héréditaires de la Province. 

Vers les frontiéres Orientales du Bail: 
liage , dans Ja Paroifle d’Edilffane | om 
trouve un petit Lac, fameux pour la rss 
che pêche de poiflons. Il na guères pluss 
d’un mille de long, &il fe décharge pat 
yne ruiffeau, qui va tomber dans le Pes- 
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bles à un mille de là. Vers le commen- 
éement du mois d’Aout , il eft rempli 
d’une quantité incroyable de poiffons de 
riviére , & particuhérement d’angmiles. 
Lorsque le vent foufle de la tête du Lac 
dans le ruifléau par où il fe décharge, 
les habitans d’alentour y viennent en fou- 
le, & avec des nafles & d’autres inftru 
mens , ils enlevent tant d’anguilles & d’au- 
tres poiflons , que cette pêche eft pour 
eux un riche revenu. 

On trouve un autre Lac fur une hau- 
te montagne, nomméc Gene , à quelque 
diftance de la fource de la Tiweede. Ce 
Lac a environ quinze cens pas de long. 
La montagne, dont il occupe le fommer, 
eft efcarpée & presque toute droite; tel- 
lement que l’eau du Lac, f déchargeant 
de ce côté-là, tombe à travers un précipi-- 
ce effroyable de deux cens cinquante pas. 
de haut, dans une plaine, quieft au pié 
dans la montagne , & qui commence la 

Province d’Annandile. Cette cafcade eft: 
fi haute & fi rude, qu’elle tue les poif- 
fons qui en: font envelopez , tellement 
qu’on en trouve fouvent de morts dans: 
la plaine, dont je viens de parler. 

La Taweede au refte n’eft guères moins: 
fcconde en bons poiflons que le Lac d’E- 
Pr CH 137 46e 
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 dilffañe. On y prend entr'autres quantis: 
té de faumons ; qui y montent de la met: 
en Eté ; 1ls s’y tiennent une bonne par=. 
ue de Pannéé, & l’on en trouve jusqu’à! 
mille pas près de la fource de la Tweez. 
de. Les autres riviéres font aufli fort: 
poiflonneufes , & l’on y trouve, de même: 
que dans la Tweede | quantité de belles; 
truites, & d’autres bons poiflons , dont: 
la chair eff grafle, délicate & faine. La. 
petite riviére de Quair arrofe le Château: 
dé Traqnair, qui eft une fort belle Mai 
fon, aparténante aux Comtes de même: 
nom. On,voit dans cette Province un: 
grand nombre d’autres Maifons ou Chä-! 
taux, qui apartiennent à diverfes famil=. 
les Nobles du pays. | 
Le Vicomté d’Erterick eft la partie Mé- 
 ridionale de la Province, qui peut avoir! 
vint milles de long, & huit de large. Sés. 
frontiéres font bordées de hautes montage. 
nes au Sud & à l’Oueft, mais au Nord: 
on voit de belles plaines le long de Ja 
T'eëde. On Papèle autrement la Forét 
dErterick, & l’on y voit quantité de. 
Bois dans les vallées , le long des rivié- 
res. | 
. Son nom Jui vient de la riviére d’Er« 
térick, qui l’arrofe dans toute fà lepuens 
de 


Slirk : pe L’'ECossE 1087 
de l'Ouett à PER. La riviére de Yarrowr 
le traverfe auffi du même {ns ; 1l fort 
du pié d’une montagne , & après une 
courfe. d'environ trois milles, il entre 
dans un grand Lac de trois milles de long, 
& d’un bon mille de large, partagé en deux 
petits. Lacs par deux pointes de terre, 
qui s’avancent l’une contre Pautre, & ne 
hiflent qu'un petit Détroit , pour fervir 
de communication-entre les deux. Le Yar- 
row {ortant va fe joindre à lEtterik . & 
tous deux enfemble vont arrofer Selkirk,. 
gros bourg , qui eft la principale Place 
du Vicomté. Il eft fitué dans une vallée 
fertile, où les brebis trouvent une pâtu- 
re fi bonne & fi faine, qu’elles vivent & 
confervent leur vigueur jusqu’à l'âge de 
quinze ans. TE 0 

Les habitans de Ia Province de Tee 
dale ont quelqués lieux marécageux , d’où 
ils tirent des tourbes ; on y trouve auffi 
un puits de charbon de terre, dans le ter- 
ritoire. de Peblis, & du refte, on fait ve- 
nir du charbon de Lothiane. On yadi- 
verfes carriéres de chaux, & de fort hau- 
tes montagnes, qui abondent en diverfes. 
fortes de gibier , comme cerfs, daim, 
faifans , gelinottes & autres. L'une de 
ces montagnes , nommée Praid-Alb,afur 
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fon fommet une belle plaine , aflez fpa 
cieufe , d’où la vue fe peut étendre fu# 
toutes les Provinces d’alentour, qui font 
entre les Mers d'Allemagne & d'Irlans 
de. 


Î 


La Province de Y DDESDALE. 
A Province de Liddesdale fait face au 
Sud à celles de Northumberland & de 
Cumberland , féparée de la derniére par la 
riviére, nommée Krrksop , & eft bornée: 
à POrient par la Province d’'Eskedale, dont: 
elle eft féparée par la Province d’Esk;. 
Son nom vient de la riviére du Liddell,, 
qui la traverfe dans toute fa longueur du. 
Nord-Eft au Sud-Oueft & puis au Sud, } 
jusqu’à ce qu’il rencontre le Xzrksop, où! 
il fe perd: fl 
Cette Province eft petite, & par con 
féquent peu confidérable. Le terroir! 
wy vaut rien-pour les blez, ce ne font!! 
par-tout que pâturages, (qui à la vérité: 
jont de grand profit) & des marais, d’où: 
Pontire quantité de tourbes. Il fe trouve” 
une mine féconde de charbons de terre , 
près du vieux Monaftère de Kannaby aux 
environs. du confluent de lÆE:k & dü 
Kirksop , &t ces mines ont été long-rems “4 | 
BEN 
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fujets de quérelle entre les Anglois &les 
Æcoflois , c’eft pourquoi on apèloit ce lieu- 
à Batable-land. Jaques V1. Roi d’Ecofle., 
étant parvenu à la Couronne d’Angleter. 
re , termina ce différent , & adjugea les 
mines à un Seigneur. Ecoffoss, qui les ven- 
dit, dans la fuite, à un autre. | 

- Ea feule Place remarquable de cette 
Province eft L’Hermitage, beau Château, 
fitué dans la partie du Nord, quia long- 
tems apartenu à la Maifon des Hopburns, 
Comtesde Bothwell, & Amiraux hérédi- 
taires de lEcofe. Leur héritiére le porta 
en dot à Jean Prieur de Coldingham ; fils 
paturel du Roi jean V. & après'luiileft 
pafñfé dans la Maïfon des Bucleugh. Près 
de là eft la Baronie de Branxholi , quia- 
partent à la même Mafon depuis le mi- 
e. du xv. Siécle. | 


Les Provinces d'ESKEDALE. 
& PEUSDALE. 


Es. Provinces d’Eskedale & d’Eu:da. 
A /e, en Latin: Eskia , & Euia , nc 
font comptées que pour une, & en effet 
elles en valent à peine une bonne Elles 
font bornées au Levant par la petite ri- 
viére du Tarraff, qui coulant du Nord 
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au Sud, les fépare du Liddesdale, & n’ont 
enfemble qu’environ douze milles de: 


long, & huit de large. | 


La Province d’Essdale eft la plus O:. 
rientale des deux, & tire fon nom de la 


riviére d’Enfs ou Ewff, qui Parrofe du 
Nord au Sud, & fe jette dans l’Esks 
Celle d’Eskedale tire fon nom de PE:k, 
qui la traverfe de POueft à l'E, com- 
pofé de deux autres petites riviéres, lPune 
nommée l’Esk noir , (The Blak Esk) & 
Pautre PEsk blanc, (The White Esk) qui 
vient du Nord, où il fort du pié d’une 
montagne , au milieu d'une petite fo 
rèt. | 
IF ne & trouve rien à, qui foit digne: 


attention , à la réferve du feul bourg, | 


de Rebnrn , fitué fur PEsk blanc: Dans: 
tout le refte, ce ne font que villages, 
prairies , pâturages, montagnes & mas 
Tai, 


Le Vicomté de DRUMFREES. 


E.: Vicomté de Drmmfrees tire {om 
À nom de fa Capitale, qui eft Drum- 
frees | & comprend les deux Provinces: 
d'Annandale & de Nithesdale. I] eft bor- 
né au Sud. par le Golfe de Sohwvay , à 

| POc- 


| 
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Drumfrees. pr L’ECcosse. TOO! 
FOccident par la Province. de Galloiway:, 
au Nord par les hautes montagnes de 
Dibber-Hills, qui le féparent du C/y- 
desdale & du Kyle , & à l’Orient par la 
Province d’Eskedsle. Sa longueur, prife 
dépuis la fource du MV#h, jufqu’à fon 
émbouchure, eft detrente-fix mulles, & 
fa largeur eft de vint-quatre. On y com- 
pte quatre Clafles , qui font compolées 
de quarante-trois Eglifes Paroifhales. Le 
térroir y eft fertile , & les pâturages y 
font fi abondans , qu’on y nourrit plus 
de troupeaux qu’il n’en faut pour les ha- 
bitans, & qu’on en a dequoi en fournir 
aux Anglois , qui font dans le voifinage, 


.. La Province d'ANNANDALE. 


T 4 Province d’Arnandale porte le ti- 
Aire de Sénefhanflée , & C’eft fous ce 
ñom qu’elle fait partie du Vicomté de 
Drumfrees. Elle eft ainfi apèlée, parce 
que la riviére d’Annand , venant de la 
Province de Tweedale, la traverfe par le 
Milieu du Nord au Sud. Dans toute fa 
courfe , qui eft de vint-fept milles, fes 
tives font bordées de forêts où de petits. 
Bois dé part & d'autre , & un peu au 
deflous de fon embouchure 1l arrofe le 
à bourse. 


5092 Les DELIcESs Anna, 
bourg dAnnan , le principal lieu de las 

Sénéchaufée. | : 
L'autre Place, la plus digne d’attention, 
eft le. village de Afaban, où 1l y a uni 
beau Château , tellement fitué au bord! 
d’un petit Lac , que les eaux lenvirons: 
nent de trois côtez. Ce Lac cft remar-- 
quable , parce qu’il nourrit une efpêce: 
de poiflon, qui eft entiérement inconnue: 
ailleurs , & que les habitans. apélentt 
Fandées.ou Gevandefr. Lans le voifinages 
de ce Lac il s’en. voit fept autres pe- 
tits. | 
Lorfque la faifon de la pêche des fau-- 
mons eft venue , les habitans, qui. font le 
long des côtes, s’aflemblent à cheval au 
bord:de la riviére ; & dans le tems qu’ils: 
voyent monter ces poiflions de la me 
dans la rivicre, ils galopent après ceux, 
& leur dardent des:traits à trois. pointes, 
avec quoi ils les percent &t les prennente 
Lorsqu'ils veulent avoir du fel , ils éles 
vent des monceaux de fable de mer fur 
le rivage , les inondent d’eau , & font 
cuire cette eau , jufqu’à ce que le fel pat 

roifle. | | 
La Province d’Annandile eft afez fer: 
ile , & l’on y voit quantité de Maifons 
de Noblefle, Ædgar Roi des Ecoffors: 
ayamrl 


Annandale. DE L’'E COSSE. 1093 
ayant été rétabli fur le throne par le fe- 
cours des Anglois | vers la fin du Siécle 
x1. fit préfent de cette Province à Robert 
Brus, Comte de Cleveland, dans la Pro- 
vince d’York, pour récompenfe des fer- 
vices que ce Seigneur lui avoit rendus. 
Celui-ci tranfmit la Seigneurie dAnnan- 
dale à Ee plus jeune fils, avec 
Pagrément du Roi, & c’eft de lui que 
: n la Maifon des Brus, Seigneurs 
 d'Annandale, qui fut long-tems floriflan- 
te dans l’Ecofe, & qui monta même fur 
le throne dans le xix1. Siécle , en la per- 
fonne d’un autre Robert Brus, furnommé 
le Noble. | 


La Province de NITHESDALE. 


# À Province de Nithesdale , ou ANi- 
À sdesdale, en Latin Nihia, eft a lOc- 
cident de celle d’Annandale | dont elle 
cit féparée par une riviére nommée ZLo- 
chyr , qui coule entre-deux , du Nord 
au Sud, depüis fa fource jufqu’à fon em- 
bouchure. Elle prend fon nom de la ri- 
viére du Nid, ou Mrh , qui la traverfe 
toute entiére par le milieu , dans toute 
fa longueur, du Nord au Sud. Le Nid 
fort parmi les montagnes de Kyie, d’un 
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petit Lac, nommé Loch-Cure, où étoitm 
ancienneinent une Place nommée Cora 
poflédée par les Selgaves. Il coule du 
Nord-Oueit au Sud-Eft, arrofe Sanquar 
ou Sanchar , & Morton, deux Châteaux, 
qui apartiennent à la Maïfon des Seigneurs 
de Drurlanris, ci-devant Comtes , & 
maintenant Ducs de Queëisbury. Drum 
danrig et un -Château près du Nid, à 
deux ou trois milles au deflous de Sant 
char, ‘& de l’autre coté de la riviére. Il 
a" dans fon voifinage une belle Forêt de” 
chênes , de fix milles de long. Les 11- 
ves du M4 font bordées de diverfes fo- 
rêts, à droit & à gauche. On voit par- 
ticuliérement fur fa rive feptentriona- 
le, la Forêt de Sacrobofc , qui a donné le 
nom à ün célébre Aftronome Ecffois, 
Jean de Sacrobofe. | 
Le ‘Nid tourne droit au Sud , & va 
pañler à Drumfrees , la Capitale du Vi- 
comté de ce nom , fituée fur fes bords. 
C’eft une jolie ville , bâtie entre deux 
collines , dans un pays agréable & ferti- 
le. La riviére y coule fous un beau pont, 
ui eft fufpendu fur neuf grandes arca- 
7 de pierre de taillé, & fi large, que 
deux chariots y peuvent pañler aifément 
de front. Il sy fait quelque trafic de dra- 
peries 
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peries & de charbons de terre. On y 
montre:un vieux Château , & une E- 
glie, où Robert Brus tua de fa propre 
Main Jean Comines , qui lui difputoit la 
Couronne , vers le commencement du 
xiv. Siécle. 
“Près de Pembouchure du Ah, pa- 

Toit un petit village, apèlé Sohway , qui 
etient quelques veftiges du nom des an- 
ciens Selgoves , habitans de ce pays-là. 
(Cuer-laverok eft à côté de l'embouchure 
de la riviére. (C?eft une Place antique, 
nommée autrefois Carbantorigum , & qui 
fut long-tems eftimée imprenable , juf- 
qu’au tems qu’Edosard XI. Roi d’Angle- 
terre Pafliégea & la prit. Dans la fuite 
€lle fut la demeure de la noble Maifon 
des Afaxuell , mais dans les derniéres 
guerres Civiles elle fut démolie par or- 
dre du Parlement, parce que le Seigneur 
du lieu étoit dans le parti des Rovyali- 
ftes. E 

.. Lariviére du Lochyr, quicoulele long 
-des frontiéres Orientales, donne fon nom 
à un petit pays, où, à deux milles de 
Drumfrees | Von a une grande & riche 
£ampagne à tourbes , de dix milles de 
long , & de trois milles de large. On 
entire aficz de tourbes, pour en fournir 
à toute 
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toute la Province. Le ZLochyr fe débor:: 
de dans un certain tems de l’année, à 
caufe des grofles pluyes, qui le font for: 
tir de fon lit : par la il fertiife merveill 
leufement le terroir, quieft riche en päi 
turages , où l’on nourrit une fi grandi 
quantité de beftiaux ,"que les habitam 
en ont fuffifamment dequoi fournir au 
Anglois de leur vorfinage. Le Lochyr fl 
jette dans le Goïfe de So/way au dcfloui 
de cet endroit-là , & f{E partageant en 
deux bras à fon embouchure , al: form 
une Ile , qui cft gardée par une Forte 
refle, qu’on tient #imprenable. 

Le Vih, avant que d’arriver à Drum 
frees, reçoit, fur fa droite , une autn 


giviére apèlée Kern, qui vient de l’Ouefi 


Le Kern, Cairn, où Carn, {ort des mort 
tagnes , nommées Dibbin-Hills , vers I& 
frontiéres Occidentales, & coulant entn 
des montagnes couvertes de forêts , 
pañle à côté des Châteaux de Yarburg il 
de Glencarn, dont le dernier eft bâti daul 
une vallée, près d’un petit Lac ; &: 
donné le nom de Comtes à des Seigneu 
de la Maifon de Caningham. 

Cette Province eft toute montueufl 
& lon n’y voit qu’un peu de vallées. 
long du cours du Ni, & vers le riw 
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ge de la mer. Il y a quantité de bois, 
& l’on y compte jufqu’a dix-huit Forêts 
toutes diftinguées par leurs noms. Le 
terroir a d’excellens pâturages, qui fer. 
vent à l'entretien d’une infinité de trou- 
peaux, & il porte auffi du blé. La pé-- 
che des faumons sy fut de la même: 
maniére que dans la Province d’Arnar- 
dale, &elt là d’un auffi bon revenu. Le 
pays cft aflez bien peuplé, & Pon y 
voit treize à quatorze Châteaux, aparte- 
mans à diverf.s Maifons Nobles. 

Au refte le Golfe de Solway , en La 
tin. ltuna ec Æffuarinm , s'étend le long de 
cette Province , jufqu’à l’embouchure 
du Mirh. Il eft mdubitable que fon nom 
Jui vient des anciens Selgoves ,. qu habi- 
toient dans fon voifinage. Je penfeavoir 
déjà remarqué ailleurs, que ce Golfe et 
fi peu profond, dans le tems que la ma- 
rée eft bañe , que lés anciens Ecoffors,. 
qui habitoient fur fes bords, en ont pro- 
fité pendant plufeurs Siécles pour inquie- 
ter les Ang/ois. * ls prenoient, leur terms 
pour pañler & repañler le Golfe à pié 
dans le tems du reflux ; ils couroient fur 
lester:es de leurs voifins, & emmenojent 
dans l’obfcurité de la nuit ‘tout le bétail 

qu'ils ponvoient. attraper. Quelquefois 
4 Tom VE: Me :. 1e 
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les Anglois es découvroient par le moyen. 
de leurs dogues, qui les fuivoient à 14 
trace, & leur en faifoient payer la follé 
enchére. | : 


La Province de GALLOWAY. 


À are Province de Galloway fait l’extré= 
mité du Sud-Oueit de l’Ecofe, elle 
cit grande & fpacieufe , ayant foixante 
& dix milles de long du Couchant au Le- 
vant, & vint-quatre dans fa plus grande 
largeur du Nord au Sud. La mer l’en- 
vironne de deux cotez au Sud & à 
POueft : vers le Nord elle eft bornée 
par les Provinces de Curr:k & de Kyke, 
& à POrient elle a le Mirh, le Kerr, & 
. le Cladah, qui la féparent du Mirhesdale. | 
En Latin on Papèle Galovidia , & ce 
nom lui vient de Gallovid , mot qui dans 

la Langue des vieux Ecofois fignifie #n 

Gaulois. Is Pont ainfi apèlée, parce ques 
les Bretons, qui font Galois d’origine, ent 
ont été long-tems les maitres. 

Les principales riviéres , qui l’arro-. 
fent , font l’Orr , le Kemn , le Dee, le: 
Krce ; le Bladna, &t lc Lux, qui coulent: 
tous au Sud. 

L?Orr, en Latin Vrws, fort d’un pe-- 

tit 
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tit Lac du même nom , d’un mille de 
Jongueur , versles frontiéres du Mithesda- 
le, reçoit, en pañflant, un ruifléau, qui: 
vient d’un autre Lac de pareille étendue, 
apèlé Corfok, & va tout droit fe jetter 

dans la mer. À trois milles au deflus de: 
fon embouchure , il s’y jette une petite: 
riviére, à Occident, qui vient d’un Lac, 

un peu. plus long que le prémier , où 1k 
y a cinq ou fix petites Iles, de trois où 
quatre cens pas châcune. 

On voit dans cette Province un très. 
grand nombre de petits Lacs , de cinq 
cens pas, de mille, de quinze cens , & 
de deux mille pas de longueur, dont la: 
plüpart ont de petites Iles, les unes fté- 
riles & défertes, les autres fertiles, cou-- 
vertes d'arbres, & habitées. Ainfi une- 
petite riviére, qui {e jette dans l’embôu 
chure du th, à l’entrée de la Provin… 
ce, fort d’un Lac nommé Rsrtan, où fe 
trouvent deux Iles ; tels font plufeurs. 
autres, dont je parlerai dans leur rang. 

Le Kenn a {a fource aufli aux frontié 
res du Mithesdale , au deflus de celle de 
POrr, il couleau Midi, & forme un Lac 
de quatre ou cinq milles de long, qu’on: 
apèle Kenn-moor, où l’on voit deux lier. 
tes.. Les Vicomtes de Kewwmoor ont là un, 
ci Hé beau 
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beau Château du même nom, fitué vers: 
le bord du Kern , à la tête du Lac. Il, 
eft bâti fur une colline élevée , d’où la vue: 
s’étend fur le Lac & fur la campagne d’a-. 
lentour, Le Kenn fortant du Lac fe vai 
jetter à un mille de 1à dans le Dee. 

Le Dee,en Latin Deva, fortau Nord 
de la Province , d'un Éac du même: 
nom, de quinze à feize cens pas de lon. 
gueur , au milieu duquel eft une petite: 
Ile. Il coule pendant quelque efpace en. 
tre les. montagnes , & forme une petite: 
Ile, apèlée Kraignall; après quoi contir- 
nuant fon cours au Sud-Eft, 11 va join-- 
dre le Kenn. En chemin fafant 1l reçoitt 
un ruifiéeau , qui vient d’un. Lac nommé: 
Grenoch | d'environ quinze cens pas de: 
Jongueur, & à cinq ou fix milles au def: 
fous de fa jonction avec le Kenn., il for. 
me une Île de cinq à fix cens pas de long, 
où l’on. voit le. Château de Treef, bâti 
vers le milieu du xv. Siécle. Il a.étéi 
Jong-tems une Place extrémément forte, 
mais dans les derméres guerres Civiles: 
il fut affiégé, pris, & démantelé. 


KIR: 
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KIRKOUBRIGHT. 


: À huit nulles de la le Declave lesmu.. 

. Vrailles de Kirkoubright > Où Kirk-Cu- 
&right, (en Latin Fanum Cuthberti) vil. 
le affez jolie , & Capitale d’une Séné- 
chauflée. Ce qui la rend le plus confi- 
dérable , eft un grand & bon port , le. 
principal de la Province , que la marée 
forme à l'embouchure du Dee. Ileft lar… 
ge & fpaceux, & les vaifleaux y fontà 
Pabri de tous les vents, étant déféndus 
du côté de terre par des montagnes, & 
du coté de la mer, par une Ile nommée 
Roff, qui. en couvre l’entrée. Une peti- 
te langue de terre s’avance dans le port, 
à 800. pas au deflous de Kirkozbright, & 
Pon y voit les reftes d'un vieux Monaftè. 
re, apèlé S. Afarie. 

Kardeneff eft un Château extrémément 
fort # fitaé fur un rocher au bord de la 
mer, à l'embouchure d’un ruiffsau nom. 
mé Fleet. Il fert à la défenfé d’une bon- 
ne rade , qui {e trouve là , où les vaif- 
feaux font à l'abri des vents , derriére 
deux ou trois.Iles, dont lune s’apèle Gars 
uelan.. : 

… Le Kree eff unc autre riviére, qui fort. 
Li 13 dès. 
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des montagnes, vers les confins de Cur- 
rik, & de Kyle , il reçoit deux riviéres.,. 
à droit & à gauche, qui viennent châcu- 
ne d’un petit Lac ; 1} forme lui-même: 
un grand Lac de trois à quatre milles de: 
long, & va fe jetter dans l'Océan, à la: 
- tête d’un long & fpacieux Golfe, qui a. 
une bonne rade. | | 

 Deux.petites riviéres, le Trf& le Blad- 

noch, coulent à Occident du Kree , te- 
nant un cours parallèle entr’elles pendant: 
quelque temps. Le B/adnoch engloutit: 
Pautre, & va fe jetter dans le Golfe du. 

Kree, au deflous de Wighroun, où il for. 
me un aflez bon port. Wighroun, en La- 

tin ido , eft une’ ancienne petite ville .. 
qu’on croid avoir été bâtie par les Bre-. 
tons. Du refte elle n’a rien de plus confi-- 
dérable que fon port. 


WHITHERN. 
À terre avance en pointe dans la mer: 
au deflous de Wightoun , & à trois mil- 
les au deflus du Cap, on. voit uncautre 
petite ville nommée Whithern, où White- 
Lerne , en Latin Candida Cafa , qu’on: 
croid être ancienne Lezcopidia marquée 
dans la Géographie de Prolomée. Sous 
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PEmpire de Théodofe le Jeune , un Bre… 
ton ; nommé Ninian , homme zèlé, s’ 

retira, après avoir converti les Psétes Mé- 
#idionaux à la Réligion Chrétienne , & 
y bâtit une Eglife. La mémoire de cet 
homme fut fi chére à la poftérité, qu’on. 
ÿ bâtit une Eglife Epifcopale à Phonneur 
de S. Ninian, & durant le regne du Ca- 
tholicifme on y alloit en pélerinage , de 
fort loin, 


& éne 


La Presqu Ie de M U L [.. 


no de Galloway fe termine à 
POccident par une Presqu’Ile d’envi- 
ron vint milles de longueur, & quatre 
mulles de large, étendue du Nord au 
Sud ; & jointe à la Terre-ferme par un 
Ifthme aufli de quatre milles de laroe. 
La pointe Méridionale de la Presqu’ile 
portoit autrefois le nom de Moser 
Prormontorinm | à caufe des peuples, nom- 
amez Âovantes, qui occupoient le pays d’a. 
Jentour. Les anciens Ecoffois V’ont apèlée 
Mals , (ce quien leur Langue fignifie 
chauve ) de là vient que toute la Pres- 
qu’[le cft apèléc par les habitans The 4444 
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of Galloway. En Latin on la nomme R:-.. 
sum. L’lfthme, qui la fépare de la T'er- 
referme, eft parfemé de petits Lacs, &c. 
bordé de deux Golfes , dont celui du: 
Nord s’apèle le Lac Rian, & celui du 
Midi porte le nom de Baye de Glen-luce.. 
Son nomlui vient de la vieille Abbaye de: 
Glen-luce , fituée fur le bord de la riviére. 
du Luz ,ou Luce, en Latin Laffim , 8: 
un peu au deflus de fon. embouchure. 
Les deux Golfes font tout ne de bon... 
nes rades pour les Navigatcurs, & fur: 
. le bord du prémier, au milieu de Ja lone. 
gueur. de Plfthme, on voit un bourg an-- 
cien , nommé Chapel, autrement Stran-- 
raver. Un péu plus haut, dans la Pres 
qu’Ile ;, <eft un Château ,. apèlé Loch. 
na, fitué au bord d’un Lac du même 
nom. | 
Les côtes Occidentales de la Presqu’I- 
le n’ont rien de plusremarquable, qu'um 
petit Port, nommé Pert Patrik, fitué vis-« 
a-vis de lifthme. Ileft défendu par uni 
Château fort , apèlé Dunskay, en Latim 
Sceodunu#m , bâti fur un rocher au bord 
de la mer. | 
La Province de Galloway.eft partagée 
par les habiians felon les différens terroirss 
dont les uns font Aferes ,, comme ils par: 
| Jent! 


Galloway. DE L’ÉCOSSE 110$ 
lent , & les autres font Afachres, Les 
AMores {ont des déferts, c’eft-à-dire, des 
campagnes incultes , qui ne produifent 
que de l'herbe. Les habitans de ces en- 
droits-là tirent toute leur fubfiftance de 
leurs troupeaux. Les pâturages y font ex- 
cellens, & l’on y ncurrit les malleurs che- 
vaux & ies meilleures brebis de PEcofe. 
Les chevaux font petits & baflets, mais 
ils ont la bouche fine, font forts, vigou- 
reux & bon courfiers , auf les eftime- 
t-on dans toute l Angleterre. Les brcbis 
ont la chair fort délicate, & la laine la 
plus fine, qui fe trouve en Ecofe. On 
en transporte beaucoup dehors , & ceft 
le meilleur commerce pour les habitans. 
Les Afachres font des campagnes, qui, 
outre les pâturages , dont elles font abon- 
dantes, ont auili des chams & des prez. 
Les chams raportent de lavoine , dont 
les habitans fe nournifient. Du refte le 
terroir de la Province eft aflez uni; l’on 
ny voit que peu de montagnes, mais un 
bon nombre d’agréables collines , cou- 
vertes d’une belle verdure. Les plus 
hautes montagnes font , celle de Cre- 
feld, vers embouchure du Nith: celle 
de Carnesmoor, près de Pembouchure du 
Kree , & celle de Afaroc, qui n’eft pas 
| Tom, VI. KKEKRKK bier 
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bien loin de là. L’air y eft excellent, 
& les riviéres y {ont fort poiflonneufes } 


riches fur-touten bons faumons , parti. 


cuhérement le Dee, & le Golfe de Rian 


abonde’en harengs. Les habitans font: 


robuftes , vigoureux , & bons foldats 


2 


acoutumez dès leur enfance à fuporter: 


. toute forte de fatigues. 

À l'égard du Gouvernement Politique, 
la Province cft divifée en deux Séné- 
Chauflées , dont Pune, qui eft la Supérieu- 
re, comprend la partie Occidentale jus: 
qu’au bord du Kree, & Pautre, qui eft l’In- 
férieure , comprend le refte, & à pour 
Gouverneur un Vicomte de la Maifon de 
Maxwell, Quant au Gouvernement Ecs 
cléfiaftique , elle eft partagée en trois Claf 


les, celles de Kirkombright, de Wighronn, | 
& de Srranraver | qui font enfemble le 


nombre de trente-quatre Paroiffes. 


La Province de C ARRIK. 


À À Province de Currik, en Latin Cur- 


ritta , eit au Nord de celle de Gallo- 
way , borne au Couchant par le Golfe 
de la C/#yd, au Nord par la Province de 
Kyle, & à POrient en partie par la mé- 
me , & en partie par celle de HE 
AUS Elle 
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Elle n’eft pas fort grande , mais allez ferti- 
le, "OT à de Éors pâturag ges, & dés 
chams, qui produifent : Az de blé pour 
la nourriture des habitans. On dit que 
les bœufs de cette Province ont la chair 
fort tendre, & que leur graifle demeure 
toujours liquide, “fans fe figer ] jamais. Du 
refte le terroir eft à-peu-prés le même que 
celui de la précédente, des campagnes en- 
trecoupées de collines , quelques mon- 
tagnes aux extrémutez , quelques petits 
Lacs, & trois riviéres, ge Don, le Sri 


far, ar, & le Gyrven. 


Le Don , ou Dan, vient des EN 


de Kyle & de Galloway. Il fort dun Lac 


du même nom , quia cinq à fix nil 
de longueur , & une petite Île occupée 
toute cntiéré par un Château. Au forür 
du Lac , 1 coule au Nord-Oueft , & 
puis à POueft jusqu’à la mer , fépar: ant, 

tout du long de fon cours, la Province 
de Kyle de célle de Carrik. ‘Enchemin 
faifant, il arrofe le beau Château de Caf= 
Ur, fitué au milieu d’un grand Parc , 

dont les Seigneurs de la Mafon de Kes- 
med ont le titre de Comtes. Ils ont un 
autre Château, nommé Damnur ; où Dun- 
re | fitué 4 la côte ; à déué ou trois 
milles au deflous de Pembouchure du Dos. 
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Korf eft un autre Château , bâti auffi fun 
Ja côte au deffous de celui de Dannwr. 

Le Gyrven , en Latin Grevanss, a fa 
fource près de celle du Dos, dans un Lac, 
au milieu duquel eit une petite Ile habi-- 
tée. 11 coule à POueft, mouille les Ch 
teaux de Blawhane, de Dalwbarra & de 
Killachen | & le bourg de Bargeny, fitué 
dans le voifinage & presque vis-d-vis dui 
dernier. 

Bargeny eft Ta Capitale de la Province, 
& le feul bourg, qu’on y voye. Ilapar. 
tient aux Comtes de Cafés.  D'habiles: 
gens croyent qu’il cft l’ancien Berigonium ,, 
marqué dans les Tables de Prolomée. AI] 
faut remarquer à cette occafion, que ce: 
Géographe ancien parlant des deux Gol-. 
fes, qui font la Presqu’Ile de 4444, les: 
apèle Pun Rerigonius finus y & Pautre Vin 
dogara ; par le prémier nom il marque le: 
Golfe de Glen-luce | & par le fecond ce. 
luide Rian. Buchanan & quelques autres: 
après lui prétendent avec raifon , que cesi 
noms font renverfez , & que Rer:gonius 
nus doit fignifier le Golfe ou le Lac: 
Rian, X] faut encore remarquer que dans: 
une Edition fort ancienne de ?#c/omée on! 
lit Berigonius finus (au lieu de Rerigonius) 
& Berigonmm oppidum : or cenom, lü de: 
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cette mamiére , convient fort bien à Bar- 
dur. (| 


Un peu au deflous de embouchure 
du Gyrven, on voit fur la côte un Chà- 
teau nommé Ard-miller ,acompagné d’un 
beau parc , qui s’étend le long du riva- 

E. | 

. Le Stinfiar, ou Stinchar , eft la troifiêème 
fiviére de cette Province, qui foit un peu 
confidérable. Il fort d’un petit Lac au 
Nord-Eft de la Province, coule au Sud- 
Oueft , & à l’Oueft jusqu’à fon embou- 
chure. Il: voit fur fes bords les Châteaux 
de Kragaeil, & d’ Ard-Stinfiar , dont le der- 
mer eft vers fon embouchure. 

Cette Province a eu autrefois des Com. 
tes, dont l’un nommé Dunkan bâtit une 
belle Abbaye , en faveur des Réligieux 
de l'Ordre de Citeanx. On en voit en- 
coreaujourd'hui lesreftés, d’où l’on peut 
juger de fon ancienne beauté. Leur famil- 
le fut éteinte dans le x1#1. Siécle, avee 
Adam de Kilconnath | qui mourut fans laif- 
fer d’autre enfant qu’une fille, nommée 
Marthe. Celle-ci époufa Robert Brus .. 
beau jeune Gentilhomme , dont elle é- 
toit éperdument amoureufe, & transpor- 
ta dans fa Maïfon fes grands héritages, 
Il en eut un fils, apélé Robert, qui dans 
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la fuite fut Roi d’Ecoffe. 


ia DRCbe de KYLE. 


ES Province de Kyle, en Latin Coila,, 
ft au Nordde celle de Carrik, dont: 
elle eft féparée par le Don , bornée auï 
Sud-Eft par la Province de Galoway , à 
POrient par celle de Mrhesdale, au Nords: 
Eft par celle de C/uydesdale, au Nord part 
celle de Ceningham , & à l'Occident par: 
le Golfe de la C/#yd. Son nom vient de: 
Coilus, Roi des Bretons, quifut défaitem 
ee pays-là dans une fanglante bataille, 8gi 
tué par Fergus Roi des Scots, trois censi 
vint-cinq ans avant la venue de J. C. fii 
Pon peut en croire les vieilles Chroniques: 
de P£Ecoffe. Sa longueur eft presque éga-: 
le à fa largeur , & l’une & l’autrecit d’ens! 
viron vint milles. | 
La riviére d’Aire la traverfe dans tous: 
te fa largeur, de POrient à POccident ,, 
& la partage en deux parties presque éga.- 
les. Sa fource eft dans un pays de mon. 
ragnes , {1 hautes & fi ferrées | qu’elles: 
ne luffent que deux chemins , ou deux! 
défilez étroits , où lPon ne peut pañler: 
qu'un par un. Tout le refte eft de rez. 
chers, de bruyéres, & de marais, d’où: 
l’on 


Là 
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Pon tire quantité de tourbes, L4re 
coule droit à POccident, & reçoit , em 
chemin faifant, diverfes riviéres, dont la 
plus remarquable eft le Cejnok : celui-ci 
tient un cours presque parallèle à l Aire, 
& voit {ur fes bords le Château d’Uchsie 
tre, qui a donné le titre de Barons à des 
Seigneurs de la Mafon Royale des 
Sinarts. | 

L2A4ire, avant que de recevoir le Cef- 
#ek , lave aufi un beau Château, apèlé 
Sorin, apartenant à des Comtes de la Maiï- 
fon de Laudon, quia donné des Chance-: 
Jliers à PEcoffe. Les rives de l4re font 
bordéés en cet endroit-là d’une belle fo- 
rêt , & en voit encore deux ou trois au 
tres ailleurs. À cinq mulles au deflus de: 
fon embouchure celle reçoit une petite ri- 
viére , nommée Col, ou Coo!, célébre dans 
FHiftoire, parce que ce fut dans fon voi 
finage, & presque fur fes bords, que fe 
donna la bataille décifive, dont jai par: 
lé, où les Brerons furent défaits, & leùr 
Roi Coilus tué ; endroit en a retenu le: 
nom , & s’apèle Colfeld , ou Coolfeld x 
& l’on voit un Château fur le bord du 
Coil, quien a pris aufli le nom de Cor! 
toun , où Coultoun. Il eft fitué près d’um 
autre Château , nommé Sendrum , & 
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dans le vorfinage d’un Lac , de douze 
cens pas de long , apèlé Afartnam. Long- 
tems après l’époque de ce fatal combat, 
Pon trouva dans le champ de bataille” 
un vieux claron , fait comme une cor-. 
ne, que l’on garde encore dans la Maï- 
fon des Seigneurs de Cosfeld, 


AUDE RE; 


IRE, Ou Ærrtb, eft une ville ancien 
JZ Â ne, fituéce fur le bord de la rivié- 
re, qui porte le même nom, & un peu 
au deflus de fon embouchure. Elle eft+ 
petite, mais confidérable , à caufe de l’hon- 
mur quelle a dêtre la Capitale de la 
Province , avec titre de Vicomté. Son: 


terroir eft fablonneux, mais la diligence. 


& Pinduftrie des habitans à trouvé le: 
moyen de le rendre fertile, & il eft cou- 
vert de jardins & de vergers à deux mil- 
les à la ronde au Nord & au Sud. La 
rivière de P4ire fait un bon port au def. 
ous de la ville , & le port y attire le 
commerce de la Province | & des con- 
trées voilines. Au deffus du port on: 
pafle la riviére fur un beau pont à qua- 
tre arcades. 

De Pautre coté de la riviére eft un. 


bourg, 
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bourg, nommé Neu-toun, qui eft Ccom- 
me une nouvelle ville, qui fait partie de 
ancienne. À dix milles d’Asre on voit 
une grofle & merveilleuie pierre, de 
trente coudées de tour, & de douze piez 
de haut, qu’on nomme le Rocher Sowrd. 
Où Papèleanfi, parce que quelque bruit 
qu'on fafle à Pun des cotez, quand mé- 
me ce feroit un coup de canon, à peine 
le peut-on entendre de l’autre côté , à 
moins qu’on ne foit éloigné. 

Alwa eft un Château , fitué fur la 
frontiére Méridionale de la Province près 
du Don. Pour aller de ce Château dans 
la Province de Carr:k, on pañle le Don 
fur un merveilleux pont, de quatre vints. 
dix piez de long , qui n’a qu’une feule 
arcade. 

- Comme le Don borne cette Province 
au Midi , de même une autre riviére, 
nommée Æwin, la borneau Nord, & la 
féparé de la Province de Cuningham. Un. 
peu au deflus de fon embouchure on le 
pañe fur un pont de quatre arcades. 

La Province de Kyle. a le terroir fa 
blonneux , abondant en pâturages , en: 
charbon de terre, & en chaux. Les ha- 
bitans y ont , à force de travail, les cho. 
&s néceflaires à la vie, & cette difpofi- 

| KkkKkk ÿ uon 


tii4 Les DELiIces Kyle. 
tion de leur pays les rend laborieux 5) 
actifs , induftrieux , vigoureux , & en! 
un mot braves gens. Le pays eft habité: 
enti’autres par un ‘aflez* bon nombre de: 
Mafons nobles , qui ont là leurs Chä-. 
teaux , & l’on y compte en tout vint-. 
&-une Paroifles. | 


La Province de CUNINGHAM. 
LÉ ï Province de Cuningham eft au Nord 


de la précedente. Ses bornes font, à 
POccident le Golfe de la Cuyd , au: 
Nord'& au Nord-Eft, le: Balliage de: 
Raïinfrew , à POrient celle de Ceydesdaz. 
le, & au Midi celle de Kyle , dont elle 
Cft féparée par lZrwin. Son nom eft Se: 
xon où Danois, & fignifie #ne habitation 
royale. Bnchanan en ‘conjeéture que'ce 
font les Denis qui ont ami apèlé cé 
pays , & qu’ils y ont habité pendant 
quelque tems. : 

La riviére lave, un peu au deflous de 
fa fource, un village nommé Mess 
où fe trouve une fontaine d’eau miné- 
ale, qui a quelque teinture de fer & de 
vitriol. On la croit bonne pour la gué- 
rifon des maux hypocondriiques & icor- 
buriques. Près de là Prwsn paile à coté 

| du. 


Jrwin. DE LÉEOSSE |. dry. 
du Château antique de London, quia 
donné le nom à une illuitre Maïfon d’E- 
cofle. Plus avant 1l lave le Château de 
Kilmarnsk., dont les Seigneurs ont le ti- 
tre de Barons 3 1l coule à côté d’un au- 
tre, apèlé Kengham-head, & continuant 
fa courfe à POueft, 1l fe jette dans le 
Golfe de la C/#yd , arrofant une petite 
Place qui porte fon nom. 

Zrwin eft un bon bourg , & la Capi- 
tale de la Province. Son port étoit au- 
trefois afñez bon | mais l'Océan y à tant 
poufié de fable, qu’il ne peut plus por- 
ter que de petits bâtimens. 
: Eglinton eft un Château antique , à 
deux petits milles d’Zrw:r, qui a longe 
tems été à des Seigneurs de la Maïfon 
de Æfontgommery. Un cadet de la Maïfon. 
des Comtes de Wontoun époufa leur héri- 
uére,, & prit le nom de Aontrommery. 
« D’Eclinton la terre avançant à POue,. 
forme une petite pointe , où eft le Chà- 
teau d'Ardroffan | qui apartenoit autre- 
fois aux Comtes de Æfontgommery. À 
deux grandes lieues plus haut , fur læ 
éôte , eit le bourg de Largis, fameux 
par la défaite des Noriwegiens | que le Roi . 
Alexandre A. battit à platie couture 
dans le xuxr. Siécle. Vis-à-vis de cette 
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Place on voit dans la mer deux petites 
Iles, diftinguées Pune de Pautre par les 
noms de grande | & de petite Combra. 
La grande à près de trois milles de long, 
& la petite environ quinze cens pas. 

Le terroir de cette Province cit le mé. 
me que celui de Kyle. Il s’y trouve quan- 
uté de Châteaux & de Maïfons de No- 
blefle | dont la principale eft celle des. 
Caninghams , qui a pour Chef le Comte: 
de Glencarn. ls {e difent defcendus d’un: 
Anglois | qui ayant eu part avec d’autres. 
à Paflaffinat de Thomas Bechet Archévé-: 
que de Eantorbery, {e retira dans ce pays=. 
là, pour y être à couvert des foudres du: 
Vatican. 


Le Bailliage de RAINFREW. . 
L_: Bailliage de Rainfrew, ou Renfrow, | 


eft regardé ordinairement comme üne: 
partie de la Province de Caningham 3 ce 
pendant 1l en eft féparé, & il a fon Gou-. 
vernement à part. Il eft borné au Sud! 
&t au Sud-Oucft par cette Province, au 
L.cvant par celle de Cuydesdale, au Nord 
par celle de Lenox | & par le large ca=- 
pal de la Cluyd. 1] s’étend en long dut 
Nord-Oueft au Sud-Eft, & fait une fi 
Me gure? 


Rainfiew. DE L’ÉCOSSE 1117 
gure aprochante de celle d’un arc, dont 
Pune des pointes aboutit au Golfe de la 
Cluya , & Pautre aux confins de Canins- 
bar & de Cluyde:dale 5 où Pon voit le 
Château de Pounvin | qui arartient aux 
Comtes d’Eglinton. Sa longueur eft de 
vint-fix milles, fa largeur de treize, & 
fon circuit de foixante & dix. Les prin- 
cipales riviéres , qui larrofent , font la 
Cluyd, & les deux Carths. 

La Cluyd mouille fes frontiéres Sp 
tentrionales, le féparant de la Baronie de 
Glasgow | & de la Province de Lenox, 
Elle lave , en paflant , les murailles de 
Rarnfrew , ville médiocre & ja Capitale 
du Bailliage, C’eft là que demeure le 
Bulif , & que fe tiennent les affifes de 
cette petite Province ; & elle a droit de 
députer au Parlement. | 

Au deflous de Rainfrew la Cluyd re- 
Goit les deux Carths. L'un des déux, 
nommé Black-Carth , (le Carth noir ) 
vient du Sud de la Province, & fort de 
deux Lacs, qui ont châcun environ 
deux milles de long; & dont le der- 
nier a fur fes bords un Châtcau nommé 
Sermpil. Les Seigneurs de Sempil portent 
Ltitre de Barons, & autrefois ils étoient 
Vicomtes héréditaires de cette Province. 
: | Mais 
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1118 Les DeLrices Pasley. 
Mais ilsont perdu eette dignité, & le: 
/Baillif eft nommé tous les ans par le Con-. 
fel de f: Majeité. Il eft vrar qu’on le 
prend ordinairement parmi les Nobles: 
du Pays. De Sempil le Blak-Carth court: 
droit au Nord , & va fe joindre à Pau= 
tre Carth. : 
Celui ci, qui n’a que le fimple nom 
de Carth', vient de Cluydesdale, coule à 
POccident , tenant un cours parallèle à: 
celui de la Clayd. En chemin fafant il. 
reçoit, fur la gauche , un ruifieau qui! 
pañle à Crank Jfoun | beau Château , qui. 
aparticnt aux Ducs de Lenox. 


PAS DER: 


1 Se Carth continuant fon cours à l’Oueft” 
va laver Pasley, la plus belle Placé 
de la Province, dans une fituation fort: 
agréable. C’eft une ville beaucoup plus: 
‘grande, plus peuplée & mieux bâtie que: 
KRainfrew. Elle eft fur la rive gauche du. 

Curth. De Pautre côté de la riviére, dans 
un beau vallon, a été autrefois une fus" 
perbe Abbaye, fondée PAn 1160. pour: 
des Réligieux de POrdre de Clugny. Dans 
la fuite elle fut à des Réligieux delOr=: 
dre de Citeawx , mais au bout de quelque: 
| tEMmS : 
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sley. DE L’Ecosse. 1119 
ms ceux de Cleny s'en remirent en 
oflefion. Ils en furent chaflez une fe- 
>nde fois dans le xvr. Siécle , par la 
éforme , l'Abbaye fut fécularifée , & 
s Comtes d’Abercorn | de là Maifon 
Hamilton , qui la poflédent avec tous fes 
venus , en ont fait un Palais fort ma- 
nifique , en y fafant quelques petites 
parations. Ces Comtes font Seigneurs 
> la ville de Pasley,.& ils y ont un Bail- 
F, qui la gouverne en leur nom. 

L'air de cette Province eft fort fan: 
terroir y ef plus agréable que fertile, 
ependant on y trouve tout ce qui eft 
Ceflaire pour le foutien de la vie; &il 
L peuplé dune très-grande quantité de 
loblefle. | 


La Province de CLUYDESDALE. 


A Province de C/uydesdile, en Latin 
_iGlottiana, eft étendue du Nord au sud, 
ant pour bornes à l’Occident les Pro-. 
nces de Raënfrew & de Kyle, au Sud- 
ueft celle de Mrhesdale, au Midi celle 
ÆAnnandale, à POrient celles de Tivee. 
le, & de Lothiane, au Nord-Eft &au 
ord celle de Srerlin. Elle eft grande & 
it étendue ; longue d’environ Quarante 


iles, & large de vint-cinq. La 
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La fameufe riviére de la Cujd, qui a 
été connue des Anciens fous le nom dû 
G'ota où Gltta, la traverfe dans toute f# 
longueur, & par le milieu , du Sud au 
Nord ; de là vient que la Province en & 

risle nom de Cluydesdale, ou, commti 
onécritaufhi, Cluydesdail, ce qui fignifit 
la Vallée de la Clayd. Les autres riviére® 
un peu confdérables, dont elle eft arro 
fée, font le Dosglas & PAvor. 

La Cl#yd prend fa fource aux confin 
de cette Province & de celles de T'wcee 
dal: & d’Annaïdale , dans un pays EX 
_trémément montueux. Les trois riviCret 
de la Céyd, de la Tweede & de lA4nnan 
naiflent fi proche Pune de l’autre , qu’ 
nya pas plus d’une demi-licue de Il 
fource de la prémiére à celle de la dert 
niére ; & châcune de ces riviéres pren 
unc route différente, la C/#y4 au Nordi 
D Annand au Sud, & la T'wcede à POrent! 

A fept ou huit milies au deflous de f! 
fource, la C/uyd arrofe le bourg & 
Château de Crawford, qui donne le titri 
de Comte à des Seigneurs de la Maio) 
de Zindefay. Elle traverfe là un pays di 
bruyéres , de landes, de montagnes € 
de marais, mais qui en récompenie cachh 


des mines d’or. Souvent après de grati 
| di 


Crawford. DE L'ÉCOSSE.  II2r 
des pluyes les payfans d’autour de Crasw 
ford ont trouvé dans fon fable des pul- 
lettes d’or ; & tous les jours on en ure 
de Pazur fort aifément & prefque fans 
peine. Sous le regne de /agues V. on y 
a vu des veines d’or fort abondantes, & 
des Ouvriers Alemans, qui y travaillé 
rent par la permifion de ce Prince, y f- 
rent de grands profits. Après eux on a: 
continué à travailler dans ces mines , & 
Pon y a déterré une fois un petit mor- 
ceau d’or pur , du poids de cinq onces.. 
Voici comment on y recueille Por. 
Quand on à rémarqué quelque ruifleau ,, 
qui roule des paillettes d'or avec fon fa 
ble, on trace un certain efpace de terre 
per la minè. Ony creufe un canal de: 
a profondeur d’un pié ou de deux , & 
Pony conduit Peau du ruifleau ou de la. 
iviére.. Au bout de quelques jours, on: 
nleve toute la terre de ce canal, & on. 
a pañle rar un crible en y jettant de l'eau. 
Peau détache le limon d’avec Por; le 11. 
non eft entrainé par l’eau , & l’or de- 
meure. Dans d’autres montagnes, aux 
nvirons de Hopetoun , 11 {e trouve de x1- 
ches mines de plomb , d’où lon a tiré 
quantité de ce métal, qu’on à tranfporté 
Es la Hollande. 
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1122 Les DELiIcESs Douglas. 
Le Donglas prend fa fource à l'Occi-| 
dent de la Province , dans des monta- 
‘gnes, qui font aux confins de Kyle, & 
court droit à POrient. La couleur de 
foneau, noire & verdâtre, lui a fait don- 
ner par les anciens Bretons le nom qu’il 
porte. Il traverfe une jolie vallée , & 
pale à côté d’un Château du même 
nom , d’où eft fortie l’illuftre Maifon. 
des Douglas. Cette Mafon s’eft élevée’ 
depuis le commencement du x1v. Siécle, 
& eft devenue fi puiflante avec le tems, 
qu’elle donnoit de la jalouñe aux Rois! 
On a vu dans un Siécle tout à la fois fix: 
Comtes dans cette Mafon , les Comtes: 
de Donglas , d Angus | d’'Ormond | de: 
Wighton. | de Mwrray , & de ÆAorton ;, 
dont Pun, favoir le Comte de Wighron , | 
reçut de Charles VIE Roi de France le 
utre de Duc de Towrs , en récompenfe: 
des grands fervices qu’il lui avoit ren: 
dus. 
Le Dosglas Va porter fes eaux à fix ou 
fept milles de Ià dans la C/yd. Celle-ci, 
avant que de recevoir le Dosglas , tra-. 
verfe la Baronie de Somervill, & après: 
cette jonction , elle va pafler dans le bourg: 
de Lanarc ou Lanric , qui eft un ancieni 
patrimoine de lilluftre Maifon d’Has. 
milton, | HA- 


à D 
ny 
Ro 


= Nero 
L 


= 


= | AU 


D d. 


PR UE 


L 
REA 


LR /'ac 


WA" E 


| ar at sis à 


à rx Le 2, 
op Ÿ “ LS GA à 


DETTE ent 
AL 
nr 4 
n 


oi RP 


ALES 
5 4 


Hamiken . px Ecos SE. 127 
HA MIE TON: 


“A huit ou neuf nulles de Lanrie læ 
1 À Cluyd , coulant droit au Nord. 
mouille le bourg d'Haxilion | où eft le 
Château, qui fert de réfidence ordinaire 
aux Seigneurs de ce nom. Le bourg cit 
fitué au milieu dune plaine fort agréable, 
fur la rive gauche de la C'ayd. Le Chà- 
teau des Ducs d’Hawilron eft ce qui en: 
fait le principal ornement. C’eft un Pa 
fais fuperbe, de figure quarrée, quicon-- 
tient unc grande cour, autour de laquel . 
le 11 y a de tous côtez de fort beaux édi- 
fices. Les avenues en font magnifiques, 
& le frontifpice, qui fait face a l'Orient, 
éft une piéce délicate d’Architeéture. Les. 
acompagnemens ne font pas moins fuper- 
bes que le refte ; ce font de beaux jar- 
dins., fpacieux. , plantez de quantité de: 
bons arbres fruitiers, & detoutes foftes. 
de fleurs. À POccident du bourg ces 
Seigneurs ont un vafte Parc, qui a près 
de fept milles de circuit, fermé de hau: 
tes murailles tout à Pentour , & rempli 
de cerfs, de buffles, 8c d’autre gibier de 
cette nature. Ïl $y trouve aufli une fon. 
taine, qui a la vertu de convertir le bois 
fi L: Ï] 11 2 6 en 
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1124 LEs DELIcESs Hamiltom. 
en pierre. La petite riviére d’Avon ar-- 
rofe ce Parc, après avoir traverfé la par--- 
tié Occidentale de la Province, & au for-- 
ur du Parc, 1lfejette dans la C/#yd. Les: 
Seigneurs de la Maïfon d’ Hamilton tirenti 
- leur origine d’un Æuglois, qui fuivit 1 
parti de Robert Brus, & reçut de ce Prins: 
ce, en récompenfe de fes fervices , de: 
grandes terres dans ce pays-ià, Un de fes: 
décendans époufa ( dans le xv. Siécle } 
la fœur du Roi Jagses IH. laquelle luit 
aporta en dot le Comté d’4rrur, & en: 
viron cent ans après le petit-fils de celuis» 
ci, nommé agues, fut declaré Regent dus 
Royaume, après la mort du Roi /4gress 
V. pour gouverner pendant la minorité de: 
Jaques VI. Ce Prince revêtit fon fils ea 
de la dignité de Aarquis Hamilton, &: 
après lui ils ont obtenu celle de Duc. | 
Du bourg d’Hamilton , paflant la C/yd!! 
fur un beau pont de pierre de taille, on 
voit, à dennu-lieue de [à, les ruines du 
Château de Bothwell, qui en. font encore: 
connoitre l’ancienne grandeur. IL a eut 
autrefois des Comtes, qui ont fait gran. 
de figure dans le Royaume. Vers lesi 
confins de Rainfrew la Cluyd arrofe le: 
bourg de Raglan | & un peu plus avant: 
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GLASCO W. 


D 7 où Glafgow , { en Latin G/4- 
E/cua ) eft Pune des prémiéres villes. 
de l’Ecoffé à tous égards , & ne le cede: 
qu’à la feule Capitale du Royaume. Sa 
Btuation eft fi belle , fi fertile, & fi agréa. 
plc, qu’on lPapèle communément le Pa- 
radis de PEcofe. Elle eft grande , bien 
bâtie , riche & bien peuplée ;: placée fur: 
a rive droite de là Cluyd , (‘qui y porte: 
des bâteaux médiocres) avee de grands 
auxbourgs , de lPautre côté de la rivié. 
re, qui font joints à fs muraïlles par ur 
beau pont dé pierre de taille à huit ar- 
ades.. La Cluÿd fait un grand port, fpa- 
cieux, un. peu au deffous, dans le Now- 
vean Glafcow, où New-tour » qui eft près 
le fon embouchure , où les plus gros 
raifleaux peuvent entrer; & cela fait que 
e commerce des habitans eft fort grand: 
& s’érend fort loin dans les Pays étran- 
zérs. La ville de Glftow eftà peu près 
juarrée, fermée de hautes murailles ; & 
artagée en quatre Quartiers presque é… 
aux , par quatre grandes rues , qui fe 
roifent dans le milieu.  L?Hôtel de vil. 
6 cit près de cette croifée ,. dans le mi. 


1126 Les DELiIcEs Glfcow.. 
heu de la ville, conftruit de belle pierre: 
de taille, avec une haute Tour, où il y: 
a un carillon mélodicux , qui fe fait en 
tendre à toutes les heures. 
Glaftow avoit été anciennement une vil=- 
Je Epifcopale. L’Evéché étant tombé en: 
décadence , fut rétabli par le Roi Gxrle: 
lanume 1. vers la fin du x11. Siécle ; &: 
dans la fuite 1l fut érigé en Archévêché.. 
L’Eglife Cathédrale eit dans la partie las 
plus élevée de la ville , & mérite qu’on! 
la, confidère tant pour la folidité de la 
ftruéture que pour la beauté du defiein.… 
Ce font proprement deux Eghlfes , éle-. 
vées l’une au deflus de lautre, ornées de: 
gros & de fuperbes pihers de colonnes a. 
doflées , & de clochers fort hauts. Le: 
Palais de l’Archévéque eft proche de PE24 
glife , fur la même hauteur , d’où lon! 
découvre le refte de la ville. Il eft en-. 
vironné de murailles fort hautes de piers. 
res de taille. | 
Glofcoweft: abondamment pourvue de: 
tous les avantages qu’on peut fouhaitert 
dans une ville. On y a un terroir ferti=- 
le, fur-tout en excellens fruits, qu’on en-: 
voye jusqu’à Edinborg ; on y voit de ln 
grandeur , un commerce florifiant dc: 
riches habitans , de beaux édifices , foit: 
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Ghfow.  pEe L’Ecossr. 112% 
publics, foit particuliers, une Eglife Ar- 
Chiépifcopale , & enfin une Univerfité 
fort célébre. Elle fur fondée PAn 1454, 
par Grillaume T'urnball , Archévêque de: 
cette ville, avec le confentement du Roi. 
faques 1. & du Pape Micolas V. qui lui. 
acordérent tous deux de grands privilè. 
Ses. Ce bon Prélat bâtit à fes frais un 
béau Collège, où il voulut qu’on enfcig- 
pât toutes les Sciences & les Arts. Ce 
Collège eft féparé de la ville par une fort 
haute muraille , compolé de diverfes 
Cours , dont châcune eft environnée de 
bâtimens. La principale piéce, qui eft la. 
prémiére qu’on rencontre, en ÿ allant de: 
laiville, eft la plus belle, toute bâtie de. 
piérres dé taille. On a un peu élarei fon. 
énceinte , en achetant quelques acres de: 
terre, & le Parlement à fourm Pargent. 
pour en faire les frais. [ne faut pas ou- 
blier qu’on peut voir dans une vieille Tout 
de.Glafcow deux Infcriptions Romaines >. 
 qW'on y a aportées de la Province de Ster- 
bn 3 & qui méritent d’avoir place ici. 
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II. “vi 
LE CG | 
II. 
A UG: 
FEC. | 
Elles ont été trouvées dans le voñinae. 
ge dela muraille Romaine, dont nous par-- 
lerons bien-tot. | 


La Prevince de LOTHIANE. : 


À Province de Lothiane, où Laudia-. 

ne , eft la derniére qui nous refte 
voir , pour parcourir toute la prémiére: 
Presqu’Ile de l’Ecofe. Elle eft bornée: 
à l'Orient par la Mer d'Allemagne | au 
Nord par le Golfe du Forth , à POca-- 
dent par les Provinces de Srerlin & den 
Clujÿdesdale , & au Midi par celles. de: 
Twcedale , de Lauderdale & de Merche... 
Elle s’étend en long de POccident à PO-- 
rient, & fa longueur eft beaucoup plûsi 
confidérable que fa largeur, puisqu’elle: 
a plus de trente-cinq milles de FCRES à, 
Ch 
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othiane. DE L'ÉCOSSsE. 1129 
Occident, & qu’elle n’en a guères plus 
e douze du Nord au Sud. Cette Pro- 
rince eft fans contredit la prémiére du 
Loyaume à tous égards. C’eft là qu’eft 
>air le plus doux , le terroir le plus fer- 
ile, & le pays le plus peuplé qui foit 
>n Ecoffe. C’eit là que fe trouve la Ca- 
itale , & plufieurs autres belles villes ; 
ce qui fe voit difhcilement en d’autres 
Provinces ; Edinbours, Lislitgsw , Dun- 
af, Haddinton, Dunbar , & plufieurs 
autres moins confidérables. Son nom 
ent , felon quelques-uns, d’un Roi ?:- 
e nommé Lothns 3 {elon Popinion de 
quelques autres, 1l eft tiré du Lerh, Pu- 
ne des principales riviéres qui la traver- 
fenc , tellemént qu’on la devroit apèler 
Lethiane. En Latin on la nomme ordinai- 
rement Lothiana, quelquefois Landonia , 
& Lethiana, 

Ses frontiéres Méridionales font une 
longue chaine de montagnes , arides &c 
pelées , qui ont divers noms en divers 
lieux. Du côté dela Province de #1er- 
che ce font les Monts Lamyrs, dont l’un, 
qui eft le plus élevé de tous, s’apèle Lo- 
mure Law. Les autres, tirant vers POc- 
cident , S’apèlent Edge-hills , Kakmoore. 
bills, &c. Outre ces montagne: 1l s’en 
Tom. VI, Mmm mm trou. 
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trouve encore quelques autres dans le mi-- 
lieu du pays ; les plus confidérables fontt 
les Monts Peslan, qu'on apèle communé= 
ment Pentland, & quelques-uns leur don-- 
nent mal à propos le nom de P;£Handi. 
Elles font extrémément hautes , & cou. 
rent du Sud-Queft au Nord-Eft, jusquess 
dass le voifinage d’Edinboure. 

Les riviéres les plus confidérables, qui 
arrofent cette Province , font l’Avor,, 
PAmond., le Lyth , où Letk , les deuxd 
Esks, & la Tyne, outre quelques autres: 
plus petites. 

L? Avon, en Latin Avens où e Ævenus ,, 
coule du Nord au Sud , & fépare cette 
Province de celle de Ster/in. Il fe jettes 
dans le Goïfe du Forth, vis-à-vis de Cul 
roff dans la Province de Fife. Avant que 
d’y entrer 1l reçoit fur la droite une petites 
riviére, qui vient de 
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1 NAME où ZLshlithquo | en Lai 
tin Limnachus., eft une jolie ville ;} 
confidérable par trois ou quatre endroits, 
fon Lac, {on Parc , fon Palais Royal, 
& {on antiquité. Du tems: des Romainss 
elle a été connue fous le nom de ZLindumi, 

ou 
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u plütôt Zindun. Elle eft fituée au bord 
dun joli Lac, d’un mille de long , qui 
eft fort poiflonneux , & fur-tout abon- 
dant en perches. La ville eft coupée par 
une longue rue, qui s’étend d’un bout à 
Pautre , -& eît bordée de beaux édifices 
de châque côté. On y voit un beau Pa- 
lais Royal, bâti fur une petite hauteur, 
vers le milieu de la longueur du Lac, 
dans lequel 11 fe trouveune Ile, qui s’é- 
lève par dégrez en forme d’amphithéatre. 
Le Palais cit d’une ftruéture magnifique, 
de belle pierre de taille. Il fut achevé 
par le Roi Jaçues 1. & les Rois fes pré- 
déceflcurs l’avoient commencé. 11 con- 
fifte en quatre gros Paviilons, qui font 
joints par une cour , une Chapèle , & 
dautres corps de logis. Le frontifpice 
porte le nom & les Armes du Roi fagwes 
V. & entrant dans une cour avancée, on 
ÿ trouve une fontaine , embellie de fta- 
tues & de jets d'eau.  L°Eglife n’eft pas 
bien loin du Palais. C’eit un fort bel 
Édifice, auquel un Comte de Linlithgow 
ajouta , 1l y a vint ans, une Chapèle fort 
propre, Décendant du Palais dans la 
ville ; on trouve la Maïfon de ville , au 
fond d’une grande cour, où paroit une 
fontaine, beaucoup plus belle encore que 
4 Mmm mm 2  cel- 
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celle de la cour du Palais. La Mafon 
de ville eft un édifice fort propre, de: 
pierre de taille, acompagné d’une haute: 
Tour , avec un canillon , & une belle: 
horloge. Si l’on pañle le Lac on arrive: 
dans un grand & beau Parc Royal qui 
eft de la dépendance du Palais , & quil 
occupe toute la longueur du Lac du co-. 
té du Nord. | 

Les Comtes de ZLinlithsow {ont Gar-. 
diens héréditaires du Palais Royal , &: 
 Bailifs de la ville. | 

À trois milles de Zénlithgow | vers le: 
Midi, s’éleveune montagne, apèlée Kar-. 
nepapel, où fous le regne de Zaqmes VI. uni 
charbonnier , nommé Alexandre Mund,, 
trouva une riche mine dargent. La pier-. 
re de mine étoit une pyrite rouge , quil 
rendoit unc quantité furprenante d’argent 
fort bon & fort pur. Mais je ne fau pour-: 
quoi l’on a cefic d’y travailler depuis af- 
{ez long tems. 

Avant que d’aller plus loin , 1l faut re. 
marquer ici, que toute la Province de Lo 
thiane eft partagée en trois grands Ballia=* 
ges , Pun à POrient, Pautre à l'Occi-: 
dent, & le troifiême dans le milieu, qui. 
tirent châcun leur nom de leur Capitale. 
Linluhrow eft la Capitale du Balliage 

Oc-. 
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Occidental, qui s’étend depuis lAvoz jus- 
qu’à PAwond. | | ae 
En allant de Zsnlithgow à Karnepapel on 
pañic à Tortrum, peut bourg, qui eft à 
deux milles de la prémiére. Avançant de 
cette même ville au Nord, aufli à deux : 
milles de diftance, on arrive au fameux 
Golfe du Forth , tant vanté par les Ro 
mains, {ous le nom de Bodotria & Bode- 
ra. Ce Golfe cft-formé par la riviére du 
même nom, au deflous de la ville :de 
Sterlin, & courant à Orient , le long de 
la Lothiane, il s’élargit confidérablement, 
pocl que vis-à-vis d'Edinbourg 1 a 
Bien fix milles de trajet. . C’eft ce Golfe 
avec celui de la C'uyd, de l’autre côté du 
Royaume , qui a fait pendant quelque 
tems les bornes de Empire dés Romans, 
c’eft là que fe terminérent leurs conqué- 
tes. ; Il eft vrai qu’ils étoient entrez plus 
ayant dans le pays , & qu'ils portérent 
leurs armes viétorieufes jusqu'au delà du 
Jay, maisils neurent pas le courage d’en 
entreprendre la conquête entiére. Ils ju- 
gérent bien qu’ils auroient eu trop à fai- 
re : 1ls fe renfermérent donc. derniére. les 
Golfes de la Cluyd & du Fortb ;: & pour 
empêcher les Barbares de les venir harce- 
ler, 1ls tirérent une muraille de trente mil- 
| Mmm mm 3 les 
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les de long, depuis un Golfe jusqu’à Pau 
tre dans toute la largeur de l’Ile ; com 
me 1's firent auf plus bas au Midi, dans 
un autre tems , aux frontiéres de |” An 
£gleterre, lorsque les Calédoniens où Ecofforss 
les eurent contraints de quitter leurs ter 
res. 

Pour revenir au Golfe du Forth, on ÿr 
voit de petites Iles peu confidérables, &r 
vis-à-vis de Linlithgow , fur le rivage, 
les ruines d’un vieux Château , nommé: 
Karig-Lion. 

À trois milles plus avant, à POrient ,, 
eft le Château de Blackne], fitué fur le ri=- 
vage. 1] eft comme le Havre & le Ma. 
gazin de Linlithgow ; les Magiftrats de: 
cette ville y ont une Douane, & lon y 
rrouve de beaux édifices, pour l’ufage des: 
Marchands. | 

Abercorn, fitué à un mille de ]à tirant: 
: à POrient, eftun Château à demi ruiné, 
bâti fur une hauteur, au bord du Golfe. 
H apartenoit autrefois à la Maïfon des: 
Douglas | & il a pañlé dans celle des H42: 
miltons. | 

La muraille des Romains, dont je viens: 
de parler, commençoit entre A4bercorn & 
Queensferrÿ ; qui eit à deux milles plus 
avant à POrient , aufli fur le rivage. ET- 

le 
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le pañloit derriére Æbercorn, & s’étendoit 
de là vers POccident, par la Province de 
Sterlin, jusqu’au Golfe dela Cluyd. On 
en voit encore les veftiges en quelques 
endroits Les habitans Papèlent Grames 
Dyk. Il y a dans ce Balliage une rivié: 
re, qui fortant d’un petit Lac, nommé 
Loch-Coat , fe perd à quelque diftance 
de là fous terre, & on l’entend couler pa 
deflous la montagne de Boode, lefpace de 
deux cens pas après quoi elle revient fur la 
furface de laterre, fortant avec impetuo- 
fité d’une fontaine, qui n’a que deux ou 
trois piez de large. 


Le Bailliage d'EDINBOURG.. 
L: Bailliage , qui occupe le milieu de 
cette Province, tire fon nom d’Edin2 


bourg , qui en éft la Capitale. Il étend 


depuis la riviére d’Amond jusqu’à celle dé 
la Tyne. LE : 
La riviére d’Amond , en Latin 4/mo 
& Aimonins , fort de hautés montagnes 
au Sud-Oueft de la Provinces Elle cou 
Je d’abord à POrient, jusqu’au bourg de 
Kaldar , après quoi elle tourne au Nord- 
Eft , & va fe jetter dans le Golfe du 
Forth. Tea BE 0 eur He 
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Le Zyth, ou Leth, en Latin Lerha »: 
prend fa fource dans les montagnes, qui. 
{ont aux confins des Provinces de C/uy-. 
desdale , & de Tweedale. Il coule au 
Nord à travers un pays fi fertile & fi peu- 
plé , que Pon compte fur fes bords jus- 
qu’à quarante-cinq moulins dans Pefpace 
de peu de milles. A trois milles au def- 
fus de fon embouchure il pañle à côté d’un. 
Château , nommé Cor/forfin , fitué dans le: 
milieu d’un Parc quarré, qui eft bordé. 
de deux petits Lacs, lun à PEft, & Pau 
tre à l’Oueft. Il commande un village! 
du même nom, qu’on croid être l’ancien: 
Corflopitum. | à 


E DIN BOURG. 


Hruspeune cft la Capitale de l’Ecofe , 
& a toujours été le lieu de la réfiden- 
ce des Rois , tandis que l’Ecoffe a eu fes !! 
Rois particuliers. Elle furpañe toutes Îl 
les autres du Royaume , pour fa gran-!. 
deur, pour fa beauté, pour la magnifi-!® 
cence des Eglifes | & des autres édifices. 
tant publics , que particuliers | pour la 
largeur & la propreté des rues, le nom- 
bre & les richefles de fes habitans , &° 
pour les agrémens & la fertilité de fon. 
ter- 
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erroir. Elle cft fituée dans une Plaine, 
i demi-heue du Golfe du Forth , entre 
leux hautes montagnes, qui l’enferment, 
Pune à l'Occident, & Pautre à l'Orient, 
% qui la couvrent comme deux ailes, ce 
qui lui a fait donner peut-être le nom 
qu’elle porte , qui en Langue Gaxloife 
ignife #ne Fortereffe ailée : les anciens ha- 
pitans Pont apèlée Den Eden, les Latins 
dinodunum , & les Modernes Edinbourg 
out cela vient du mot Breton , 4d:# 
u Edain | qui veut dire #re aile. D’au- 
res prétendent qu’elle a été prémiére- 
ment apèlée Ethenburg | du nom de fon 
ondateur, Ethus, Roi des Piles. Mais 
our moi je n’en crois rien, bien queje 
ache que les Piéfes ont été long-tems mai- 
res de ce pays-là. La ville d'Edinbourg 
’étend de l'Occident à l'Orient , entre 
es deux montagnes | dont je viens de 
parler. Sa longueur eft d'environ un 
mille dEcofe, & {à largeur de demi-mil- 
€. Sa figure cft presque quarrée, à ne 
rendre que la Cité feule, qui eft fer- 
née de murailles épaifles & antiques de 
rois côtez , à POccident , au Sud & à 
Orient. Du côté du Nordelle a pour 
empart un petit Lae ou étang profond, 
1ommé Vorth-Loch. Autrefois la partie 
Mmm mm; du 
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du Sud étoit auffi bordée d’un étang, 


tout femblable, nommé Sosth- Loch, mai 
il ÿ a plus de cent cinquante ans qu’on 
la defféché. Par là l’on a donné un peu 
plus d’étendue à la ville , qui étoit reff 
ferrée en cet endroit-là. Les deux bordik 
de Pétang ont été couverts de deux rangs 
de belles maifons, & l’étang defléché fint 
converti En une rue , qu’on à nommée 
Cowgate. TE 

Les maifons d Edinbowrg étoient la plü: 
part de bois , il n’y a encore que cemi 
ans ; mais les fréquens incendies, qu’elle: 
foufferts, ont porté la Magiftrature de I:4 
ville à défendre de rien bâtir de bois, mi 
dans la ville, ni dans les fauxbourgs ; tel! 
lement qu’aujourd’hui les maïfons font des 
belle pierre de taille. Deux grandes rues, 
parallèles, & toutes deux Pre larges & 
fort droites, coupent la ville dans toute ft 
Jongueur d’un bout à Pautre, & font bot: 
dées toutes deux de grands & de beaukk 
bâtimens. La ville eft extrémément peu-4 
plée, les maifons y font prodigieufementt 
hautes, & 1! s’y en voit qui ont jusqu’à 
fept & dix étages. 

Le fommet de la montagne, qui eft à 
POccident dela ville, eft occupé par une 
puiffante Forterefle, apèlée Afaiden- Ca. 
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Île, le Château des pucelles ; on dit qu’on 
Jui a donné ce nom, parce que pendant 
le regne des Piles, les grands Seigneurs 
y envoyoient leurs filles pour y être éle- 
vées dans les maximés d'honneur, & dans 
le travail , au fervice de la Reine , jus- 
qu’à ce qu’elles fuflent mariées. Ce Chi- 
teau eft beaucoup mieux fortifié par la 
Nature que par l'Art, bien qu’il ait dé. 
paifles murailles, & plufceurs Tours. La 
Montagne eft tellement roide & efcar- 
pée , qu’elle eft inacceflible de trois cô- 
tez , & 1l eft abfolument impoffible d’y 
Monter que par uñ petit Chemin, du cô- 
té de la ville. - Toute la montagne n’eft 
presque qu’un rocher , où les vautours 
& autres oïféaux vont faire leurs nids 
dans les trous & les fentes du roc : de 
jeunes gens hardis les vont chercher, fe 
faifant décendre du Château par une cor 
beille, & enlevent lés œufs des nids. Il 
ya dans le milieu de Ja Forterefle un beau 
Palais Royal, bäti de picrre de taille, où 
Pon garde les joyaux de la Couronne. 
Lendroit , par où la Forterefie eft accefe 
fible, éft défendu par une batterie, &un 
peu au déflous on éleve un Ouvrage ex- 
térieur , qui achévera de rendre cêtte Pia- 
ce imprenable , quand il fera parachevé. 


La 
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La Forterefe eft le Magazin & PArfe.. 
nal du pays , & les Rois ne la confent: 
qu’a des perfonnes , fur la fidélité des 
quelles ils croyent pouvoir compter. Dans: 
la derniére révolution le Duc de Gosrdon,, 
qui en étoit Gouverneur pour le Roi fa: 
ques, la défendit Jlong-tems contre le Roii 
Guillaume ; & ne la rendit que le plus: 
tard * qu'ilput. Ileut pour fuccefleur: 
Je Comte de Levin. La vue s'étend de: 
là fur toute la campagne d’alentour., fur: 
la ville & fur la rade & le port de Leitk,, 
Ët tous les vaifilcaux de guerre, qui viens. 
nent ancrer dans cette rade , ne manquentt 
pas de faluer la Forterefe. b 4 
Des deux grandes rues , dont jai para. 
lé , celle: qui eft la plus haute & la plus: 
avancée au Nord , conduit du Château 
dans le Palais Royal, qui eft à POrient,, 
dans le fauxbourg. C’eft là qu’on voit, 
dans le milieu de fa ville, PEglife Cathéal 
drale de S. Gilles, qui eft d’une telle é=. 
tendue, qu’on Pa partagée en trois, pout* 
{ervir à trois Paroifies. T'oute la ftructu-: 
re , les piliers , les colonnes & les vou: 
tes font de belle grofie pierre de taille. 
La croifée de PEglife fuporte un clocher: 
fort élevé , dont le fommet eft chargé: 
du. 
* Le 13. Juin1689. 
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dune efpêce de couronne Impériale. Ou- 
tre cette Eglife , on en peut voir encore 
cinq autres, celle des Cordeliers, celle du 
Throne ; où Pon a bâti un fuperbe clo- 
cher de pierre l'An 1614. celle de la S. 
Trinité, celle de Madame Tefter , & celle 
du fauxbourg de Canon-gate. LEglife 
de la S. Trinité fut bâtie dans le xv. Sié- 
cle par la Reine Æarie de Gueldres, E- 
poufe du Ror ages Il. L’Eolife de 444- 
dame Teffer a été fondée par une Dame 
de ce nom-là, de grande Qualité, mais 
dune piété plus grande encore. Elle 
laïfla une bonne rente pour l'entretien 
dun Miniftre , qui doit deflervir cette 
Eglife. Celle du fuxbourg de Canon- 
gate cit toute neuve, & n’a été bâtie que 
vers Je tems de la derniére révolution. 
Outre ces Eglifes il sy trouve encore 
trois ou quatre Chapèles | où l’on célé- 
bre le fervice divin. L’on y a de même 
quelques autres maifons, établies pour de 
pieux ufages , comme la A4xifon de Cor- 
retiion , quelques Hôpitaux , dont le plus 
remarquable eft celui de Æerior. 1] fut 
fondé par George Heriot , Jouaillier du 
Roi Jaques VI. pour ferir à Pentrctien 
de pauvres garçons , enfans d’honêtes 
bourgcois ; qui y {ont nourris & élevez 
par un Directeur de PHôpital, & inftruits 

| Par 
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par un Chapélain, jufqu’à ce qu’ils foy-- 
ent capables d’entrer dans une Acade-- 
mie. Le Batiment reflemble à un Palais;; 
il eft grand , fort propre &-fort biem 
bâti, orné dun beau frontifpice, où l’on 
voit la ftatue du fondateur ; la maïfoni 
eft toute entourée de jardins, avec de: 
belles promenades. Ce Géorge Heriot per 
dit fes deux fils par un trifte naufrage, 
& n'ayant plus d’enfans , lors qu'il mou--- 
rut l'An 1624. 1l laifla par fon T'efta. 
ment deux cens mille livres , monnoye: 
d’Ecoffe, pour l’éreétion de cette maïlon,, 
établiffant les Magiftrats d’Edinbonrgr 
pour Exécuteurs de fa derniére volon-- 

té, | 
Le Parliament-Houfe , cCeft-à-dire, la 
Maïfon où s’aflemble le Parlement d’E= 
coffe, eft tout près de l’Eglife Cathédra-- 
le, dont il eft féparé par une grande: 
cour , environnée de bâtimens de troiss 
côtez. D'une part ce font les Chambres; 
où fe tiennent les Confeils de la ville, 
de Pautre ceux du Parlement , & d’une 
autre ceux de la Juftice. Au milieu de lai 
cour paroit une ftatue de Charles Il. de: 
bronze, fur un piedeftal fort haut , éle-- 
vée aux dépens de la ville , & près de: 
là l’on voit l’une des plus hautes maifons; 
du: 
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du Monde , qui a jufqu’à quatorze éta- 
es. Ces maifons hautes ont des efcaliers 
larges, anez , & commodes , afin qué 
a montée ne foit pas fi rude , mais ce- 
pendant je ne fai fi quand on a monté, 
huit y dix , douze &t quatorze étages, 
on ne doit pas être bien haraffé. 
- Pour revenir à la Rse haute, on y 
voit diverfes fontaines d’eau fraiche, 
qu’on a élevées il n’y a guères plus de 
rente ans. Les Magiftrats firent faire 
in magnifique aqueduc , de canaux de 
plomb, pour amener learn, d’une bonne 
lieue loin , dans la ville ; & c’eft de là 
qu’elle répand en diverfes fontaines. 
On entre dans la ville par x portes, 
Qui conduifent châcune à un fauxbourg , 
deux à l'Orient, deux au Midi, une à 
POccident, & la derniére au Nord. Les 
fauxbourgs font grands, bien peuplez, 
St bien bâtis, comme la ville. La Ruc 
haute aboutit à l'Orient à la porte, nom. 
née Netherbow , qui cft la principale de 
la ville : elle fut rebâtic magnifiquement 
PAn 1616. & ornée de Tours des deux 
COtez. _Sortant par cette porte on arrive 
dans le fauxbourg de Canon-gate, où 
Pon voit fur la droite un beau Palais, qui 
ipartient au Comte de Æferray , acom. 
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pagné de fuperbes jardins , & à Pextré-- 
muté de la rue le Palais Royal & PEglis: 
fe de PAbbaye. Anciennement il y avoitt 
là une magnifique Abbaye , fondée par: 
le Roi David, en faveur des Réligieuxt 
de POrdré de S. Augnfhin. Elle a été con-- 
famée par le feu , mais on en a fauvé: 
‘l'Eglife; qui eft grande & belle, & où 
Pon peut voir les tombeaux de plutieurs; 
Rois & Reines d’Ecofe. 

Le Palais Royal touche PEglife : 1ll 
cft fpacieux, bâti réguliérement, & ca-- 
pable de loger un grand Roi. C?eft umi 
grand édifice, compoié de quatre cours ;; 
dont la prémiére, qui eft plus grande que: 
tout le refte,a quatre principales entrées;; 
outre diverfes petites portes, qui con-- 
duifent dans les jardins. Le frontifpice: 
du Palais eft embelli de grandes colonnes: 
de picrre de taille, & fe termine par une: 
coupole fort bien travaillée , en forme: 
de couronne. La prémiére partie du Pa-- 
lais eft flanquée de quatre gros pavillons, 
dont les deux, qui font au Nord , ontt 
été élevez par Jagmes V. & les deux au-- 
tres par Charles IL. On entre de là dans: 
une cour , où font les apartemens dui 
Roi & de la Reine , tout à l’entour de: 
la cour , élevez fur de beaux portiques, 


qui 
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qui regnent tout du long. : Les aparte- 
mens font beaux: & magnifiques , & Pon 
y remarque entr’autres une longue galé- 
rie, où font les portraits de tous les Rois 
d’Ecofe depuis Fergus 1. Le Palais cf 
acompagné de grands jardins, qui l'envi- 
ronnent de tous côtez , &. d’un vaite 
parc, qui regne tout à lentour de la 
montagne, nommée La Chaife d'Arthur, 
Arthur-Seat. Ceft cétte montagne, dont 
jaiparlé, quicouvre la ville d’Edinbourg 
à l’Orient : il sy trouve quelques pierres 
précieufes , entr’autres des diamans. Le 
Parc eft rempli de bêtes fauves , & de 
diverfes efpêces d’h2rbes médecinales. 1l 
s’y. voit une fontaine admirable , qui, 
par des conduits cachez , fournit d’eau 
tout le Palais. Il y a aufi un Echo mer- 
veilleux, qui repète diffinctement plu- 
fieurs fyllabes , & des airs de mufique. 
Aurefte les Ducs d’ÆHamilton font les 
Gardiens héréditaires de cette Maufon 
Royale. She | 
À demi-licue au deflous de la ville, 
la riviére de Zyrh , ou Leith , forme un 
bon Port , à fon embouchure dans le 
Golfe du Forth : le havre eft grand, 
large, & fait en demi-lune. Il eft bordé 
de maifons de tout côté, qui forment 
Ton: NL :. N'aû nn ‘un 
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un bon bourg; c’eft: ce port qui attire à 
Edinbourg 1e plus grand commerce de: 
PEcoffe. CTI AIT OUPS M 
Rentrant dans la ville par la même: 
orte de MVetherbow | on voit, près de 
Pénirée , la Maïlon de la Æfonnoye ,: où 
il ya divers -apartemens ; pour les Ofiz 
ciers de la Monnoye , les Infpcéteurs &r 
les Ouvriers. En MIQ 100 
- Au Midi de la Monnoye, eft le Col-- 
lège de l'Univerfité , fondé l'An 1580. 
par le Roi 7agnes VI. C’eft un vañfte 6. 
difice, compofé de trois Cours ; & de: 
tout autant de grands corps de losis | où 
font les Auditoires , les Clafles ; & les: 
logemens des Profcflcurs. Il s’y trouve: 
auf une Bibliothèque publique, & une: 
Imprimerie Royale. Il eft dune fort: 
grande étendue, & fermé de murailles, 
qui regnent tout autour. . A lPentrée om! 
voit un gros pavillon , élevé : les trois! 
cours font toutes environnées de beaux 
édifices , & Îles apartemens des Profefz. 
feurs font fort ‘propres. 125 4 

Toute la campagne à l'entour d’Edsre. 
bourg eft fort agréable ; ‘fertile en toutes: 
fortes de bons fruits, & fort peuplée, de: 
forte qu’on y voit quantité de villages, 
& plus de cent Maïfons de Gentilshomz. 
a QG #4 mes, 
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mes, à une licue à la ronde. T?air y cit 
fort fain & fort pur, & lon ÿ à quan- 
äté dé fources, de petits Éacs & de 
 fuifleaux. | | 
Il s’y trouve une fontune merverlleu: 
Æ, nomméerhe Ronting Well, qui, toutes 
les fois qu’il doit arriver quelque tempê- 
Æ, s’émeut extraordinairement avec un 
zrand bruit, du côté que la tempête 
doit venir. D'un autre côté derniére le 
parc, près de la petite riviére du Ficher, 
A deux milles d’Edinboure , eft la fontaine 
de S. Catherine |, nommée autrement /4 
fontaine huilée. Cette admirable fontaine 
jette toujours, avec fon eau, une matiére 
noire , grafle & huilcufe, qui furnage. 
L'expérience a apris qu’elle eft propre 
non feulement pour adoucir la peau, & 
pour guérir de la gale, mais aufli qu’el: 
de eft fouveraine pour les maux , qui 
viennent de quelque humeur froide , fi 
lon en frotte bien chaudement la partie 
affeŒée : elle fortifié auf merveilleufe- 
ment les membres foulez. 

Il y a environ quinze ans qu’on a dé- 
couvert une autre fontaine médecinale, 
à deux hicues d'Edinbourg | dans un en- 

droit nommé Æalyards. On dit qu’elle 
eft excellente contre les douleurs néphre- 
0 Nnn nn 2 ti- 
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tiques, contre la colique, & les obftru-. 
étions des vifceres. | 
Les deux riviéres, qui ont le nom! 
d'Esk, en Latin Jfäca , prennent toutes! 
deux leur fource dans les montagnes au! 
Midi d’'Edinbourg. Elles font diflinguées; 
par les noms d’£Esk Méridional | & Esk. 
Septentrional. Ce dernier a le cours plus: 
long, & cit le pus Occidental des deux, 
l'autre prend fa fource plus avant au Mi-. 
di. Jls tiennent un cours parallèle au 
Nord-Oueit : le prémier lave le bourg: 
de Dalhonfe | & l'autre traverfe le Parc: 
de 


ROSLIN. 


R eft une Terre Seigneuriale ,, 
apartenante à une Maïfon Noble,, 
qui en a pris le nom. Ce qu’il y a de: 
plus digne d'attention eft une magnifi-: 
que Chapèle , très-bien faite, & dont le: 
deffein eft fort bien entendu. Elle fut: 
fondée lAn 1440. par Guillaume S. Clair, 
Duc de Holdenbourgh, & Prince des Or. 
cades. La piécc la plus curieufe de tout: 
Pédifice eft le Chœur de la Chapèle;; 
& une autre vouté , où lair eft fi fec,, 
que les corps de quelques Seigneurs,, 

qui! 
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koslin. DE L’ECOossE. 1149 
ps y ont été enterrez, ont été trouvez 
out entiers quatre vints ans après leur 
mort , & aufli frais que quand'on les 
enfevelit. On y voit les tombeaux de di- 
vers Seigneurs du prémier rang , & de 
euf Barons de Roslin. Une vicalle Tra- 
ition porte, que toutes lés fois qu’il doit 
mourir quelqu'un de cette famille , la 
Chapèle paroit toute en feu. 

_ Les deux Esks uniflent leurs eaux 
un peu au deflous du bourg de Dalberh, 
où 1l y aun vieux Château fort. Ils cou- 
lent enfemble au Nord , & vont fe jet- 
ter dans le Golfe du Forth. A leur em- 
bouchure eft un joli bourg , nommé 
Mujcleburg , qui autrefois n’étoit qu’un 
petit hameau de pêcheurs, qui vivoient 
de moûles & d’autres coquillages, 


Le Bailliage de HADDINTON. 


Le Bailliage de Haddinton tire {on 
nom de fa Capitale, & comprend 
tout ce qui eft aux environs de la Tyre. 
Cette riviére prend fa fource vers les Con- 
fins de T'wcedale & de Lauderdale , dans 
les montagnes de Kack-moore | coule au 
Nord-Eft, jufqu’au bourg d’Ormeftoun j 
dont elle mouille le Château & le parc, 
Nnn nn 3 & 


r150 Les DELIerEs Haddinton. 
& traverfe là un pays plat, qui eft em 
partie fertile , & en partie de bruyéres.. 
A demi-lieue d'Ormefloun, à l’Occiderit,, 
il y a un certain lieu nommé E/phinffon,, 
où la terre cache un feu fecret dans fess 
entralles : de jour on en voit fortir de: 
la fumée, & de’nuit, des flammes. D’Or-- 
meftoun la Tyne tourne à l'Orient, & va 
laver les muraulles de 


HADDINTON. 
H ADDINTON où Haddinçtonn, en La-. 


tin Æadina, eft une ville médiocre,, 

mais dans une fituation fort agréable, aui 
bord de ia 7yre. Elle eft environnée de: 
toutes païts de Châteaux & de Maïfons: 
de Noblefle ,| dont la plus remarquable: 
eft celle de Teffer , qui eft la réfidence: 
ordinairé des Comtes de T'weedale. Had. 
dinton a été autrefois plus confidérable: 
qu’elle ne Peft aujourd’hui. Les Anglors,, 
Payant prife fur les Ecoffois | la fortifié-- 
rent dans le deflein de sy maintenir;; 
mais ils en furent chaflez, & leurs fort1fi-- 
cations démolies. On en voit encore les: 
ruines , aufli-bien que les reftes d’une: 
ancienne Eglife , qui étoit magnifique ,, 
& toute bâtie de pierre de tallc. Se à 
| ville: 
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Tontallon. pE L’'ECossEe. IIS 
ville donne le titre de Comte à une bran- 
éhe de la Mailon d’AHamilron: pa 

La Tyne fe jette dans le Golfe du Forth 
à fept ou huit nulles de là. 


TONTALLON. 


. u Nôrd-Oueft dé embouchure de Ia 
LS Tyne, à trois milles de diftance, eft le 
Château de entallon, Place extrémément 
forte, qui apartient à la Maifon de Dou- 
glas. Ce Châtéau ft fitué fur ‘un rocher 
cfcarpé , au bord de la mer, & tellement 
environné de Peau dé tous côtez, qw’il 
meft acceffible que par un chemin étroit 
à POccident ; & ce chemin ceft défendu 
par quelques ouvrages. 11 fut long tems 
affiégé par le Roi agres V. & ce Prin: 
ce aprés lavoir battu de toute fon artil- 
leric, fans ÿ fairé qu’une legére bréche, 
fe vit contraint d’en lever le fiége. L°ile 
de Baffeft tout vis à-vis de cette Place, 
fous en parlerons bien-tôt. | 
* Danbar , en Latin Berodunum | ft 
une Placé afléz forte, fur la même côte, 
4 deux milles au Sud-Eft de l'embou- 
chure de la Tyne. La mer y fait un bon 
port , qui étoit autrefois défendu par un 
Château bâti fur un rocher élevé , qui 
AA à . apar 


1152 Les DELIcESs Innerwick.. 


apartenoit aux Comtes de Aferche. Il'ai 
été détruit , & l’on en voit encore. les: 
ruines. 


INNERWICK. 


E Château d’Zrnerwick eft à trois mil. 
les au Midi de Dunbar. C’eft une: 
* Place extrémément forte , inacceffible à. 
l'Orient , à caufe des rochers, quien 

défendent laproche, & très-bien fortifiée: 
à l'Occident, où elle eft acceflible. Au: 
Midi lon y a les hautes montagnes de: 
Lamyr, qui fervent de barriéres, & au. 
Nord elle a la vue fur une belle plane, 
fort agréable & fort fertile. Le Château: 
eft acompagné de jardins, de vergers &: 
d’un parc. La Paroïfle d’Zsrerwick eft: 
dans un terroir extrémément fertile, &: 
fort agréable. On y a la merveilleufe: 
fontaine d’E/mfcluk., dont l’eau eft infi-: 
pide, fans odeur , & fi légère , qu’elle: 
pèfe quatre onces moins que toutes les. 
autres eaux de la Province. Elle eft auf-- 
fi la plus pure de toutes, pañle fort vite,, 
& néteye fort doucement les vifcéres &c: 
les hypocondres. Tout ce pays-là eft fer-. 
tile enorge, en avoine & en toute forte: 
de grains, abondant en bétail, en gibier,, 
& en volaille. Thorn- 
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… Thornton eft un autre Château fort, à 
quelques milles de celui d’Znnerwick. X1 
y a dans fon voifinage un torrent, qui 
coule fous terre dans quelque efpace de 
chemin, & en fort un peu avant que de 
fe jetter dans là mer. On trouve là aufli 
des mines de fort bon charbon , & une 
carriére d’ardoife. 


DUNGLASS. 


D UNGLAss ft la derniére Place de cet 
te Province , un peu confidérable, 
près des frontiéres de celle de A£erche, & 
fur la côte de la mer. Il y avoit ci-de- 
vant une bonne Fo:iterefle, au pié d’une 
montagne , apartenante à la Maifon des 
Hoomes. Par un accident lamentable, le 
feu prit à des barils de poudre, qui é- 
toient dans la cave, & fit fauter en Pair 
Pédifice tout entier, avec un très-grand 
nombre de Seigneurs du prémier rang, 
de Gentilshommes , & d’autres perfon- 
nes, qui y périrent. Ce malheur arriva 
le 30. d’Aout de PAn 1640. On n’a ja- 
mais pü découvrir l’Auteur d’un pareil 
embrafement, où certainement il y aeu 
du deflein : on croid qu’il a été envelo- 
_ pé lui-même dans le Fe qu’il préparoit 
| Tom. VI. Oo 00 aux 
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aux autres. L’Eclife Paroifliale de Dune. 
glaf eft à un mille de là vers Occident, 
dans un lieu nommé Odhamftokkes. On 
fait de bon fel dans cette Paroiffe, & Pom 
_y tire de terre des charbons , qui fontt 
fort propres pour cuire le fel & faire ia 
chaux. Entre Danglaff & la Province: 
de Merche le pañlage eft fermé par um 
Bois d’une bonne heue, fi long, fi em-- 
barraflé de rochers & de précipices, qu’il 
eft inacceflible à une armée. 

Toute la Province de ZLothiane eft fortt 
bien pourvue de toutes les chofes nécef-- 
faires à la vie. On y a des champs, qui 
raportent diverfes efpêces de grains, dess 
prés, des montagnes, & des valons fer 
tiles en plufieurs fortes de fruits. Elle eftt 
auffi la plus peuplée de toutes celles du 
Royaume, à proportion de fa grandeur, 
& lon y compte forxante-&-quatorze 
Paroifles. On y brule du charbon de 
terre, qu’on tire en divers endroits , & 
Pon y a de la chaux, dont on fe fert 
pour engraïfler les chams. La mer r’efti 
pas moins libérale aux habitans que le 
terre, & tous les ans, environ le moiss 
d’Aout, il vient une fi grande quantité 
de harengs le long des cotes Orientales, 
& fur-tout dans le vorfinage de Dunbar,, 

pen-- 
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Lothiaue. DE L'Ecosse. “155 
pendant plufieurs femaines, que nonieu- 
lement les pauvres gens en ontaflez pour 
vivre pendant tout le tems de la pêche, 
mais encore qu’ils en falent une grande 
quantité , qu’ils envoyent en divers en- 
droits, & qui font recherchez pour la ta- 
ble des gens riches. 


DS 


| L'Ile de BASS. 
M ais rien n’eft plus remarquable que 


LŸ Bce quife pañle tous les ans dans l’I- 
le de 247. J'ai déjà remarqué qu’elle eft 
vis-à-vis de Tontallon dans la mer d’Evofc 
fe. Certe Ile, à proprement parler, n°eft 
qu'un rocher, à un mille de la côte, & 
qui a près d’un mule de tour. Les bords 
en font fort efcarpez, tellement qu’elle 
ft de difhicile accès. Elle eft toute per- 
cée de grottes & de cavernes profondes 
par deflcus, & au deflus elle a un Chà- 
teau , avec une petite efplanade, où il 
a une fource d'eau vive, & autant de pä- 
turage qu’il en faut pour nourrir uné trer- 
tune de brebis. Ci-devant elle aparte. 
noit à des Scigneurs de la Maifon de Lax- 
der , mais fous le regne de Charles I. el- 
le fut réunie à la Couronne. Toutes les 
années on voit venir en cette Île de gran- 
O00 00 2 des 
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. des volées de gros oifeaux, particuliére- 
ment d’oyes fauvages, de macreufes, & 
de canards. Ils y pondent leurs œufs, les 
couvent, & quand ils font éclos & que les 
petits font venus aflez grands pour voler 
avec eux, ils les emménent on ne fait où, & 
on ne les revoit point, que l’année fuivante 
dans la même fafon. Ils y aportent quan- 
tité de bois fecs,dont ils fe fervent pour fai- 
re leurs nids , êt quantité de poiflons, dont 
ils fe nourriflent eux &*leurs petits. On 
les prend , jentens les petits , & leur 
chair eft une viande fort délicate , lors- 
qu’ils font parvenus à la grandeur des oyes 
privées , & non pas auparavant. Les 
vieux ont la chair dure, noire & maigre 
mais les plumes blanches. La prife de 
ces oifeaux & de leurs œufs vaut un bon. 
revenu à ceux qui ont la ferme de PIle. 
Outre cela les habitans de ce lieu prof-. 
tent des poifions & des buchettes de bois! 
que ces oifeaux ont aportez, ils mangent les: 
uns & font leur feu des autres. Ona remar-. 
qué qu'avant que de venir dans PIle par: 
troupes , ils envoyent quelques oifeaux de: 
Jeurs bandes au devant, comme pour re-. 
conoitre les lieux, & après que ceux-là ont: 
fait leur raport, s’il faut ainf dire, on voit: 
bien-tot arriver les autres en fi grande: 

| quan: 
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quantité, qu’ils obfcurcifient quelque- 
fois l'air. 

Avant que de quitter la Province de 
Lothiane , 11 faut remarquer encore quel- 
ques merveilles de la Nature , qui s’y 
voyent. Dans le Balliage de Linlithgow, 
près d’un lisu nommé Krock-hill, où il y 
a des mines d’argent , l’on a découvert 

une carriére de pierre de chaux, d’où dé- 
coule une certaine humeur, ou fuc pétri- 
fiant, qui convertit la terre en pierre ; & 
Pon a obfervé dans ce pays-là que depuis 
qu’on y a pris la coutume d’employer de 
l chaux pour engraifler les chams , les 
habitans, & fur-tout ceux de la campag- 
ne , font plus fujets à la pierre, qu'il ne 
Pont jamais été auparavant. On conjeétu- 
re, & ce femble avec beaucoup de pro- 
babilité , que cela vient de ce fuc pétri- 
fiant, qui eft dans les carriéres de pierres 
de chaux. 

Un petit Lac , dans un lieu nommé 
Strath-err:k,, ne fe gèle jamais jusqu’au 
mois de Fevrier, quelque froid qu’il faf- 
fe. Quand on eft dans le mois de Fevrier, 
il fe géle tout entier dans l’efpace d’une 
nuit. Un autre Lac, nommé Loch-Mo- 
nar , fait auf la même chofe. Un troi- 
fiême Lac, plus merveilleux que ceux- 
| Ooo oo 3 Ra, 
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là , fe voitau fommet d’une haute mon-. 
tagne, près d’un lieu nommé G/encanich.. 
La moitié de ce Lac eft toujours couver-: 
te de glace , quelque grande que foit lai 
chaleur, & nonobitant que les rayons du: 
Soleil, refléchis par les montagnes voifi-- 
nes , fe concentrent , pour ainfi dire, 
dans ce Lac , & qu’il y en ait d’autres: 
dans le voifinage, aufli élevez que celuis. 
là, où lon ne remarque rien de fembla... 
ble. Il faut encore obferver que dans: 
tous les environs de ce Lac, la terre eft: 
toujours couverte de verdure , comme: 
s’il y regnoit un Printems perpetuel , &c: 
que l’herbage de ces endroits-là nourrit 
. & engraifle les brebis dans une feule fe... 
maine , beaucoup mieux que tout autre: 
pâturage ne le pourroit faire. 


LA SECONDE PRESQU'ILE : 
DE L’ECOSSE. | 
N° avons parcouru la prémiére Pres. 
 ÆENqu’lle de PEcofe: il faut prélente- 
ment paflér dans la feconde. Celle-ci sé 
tend depuis les Golfes de la C/yd & du 
Forth , jusqu’à ceux de *Æurray & du 
Coch. Elle eft la plus large & Ja plus 
grande des trois , &t avance NN 
. Em 
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blement à l'Orient. Elle comprend vint- 
&-unc Provinces, que nous partagerons 
en trois ordres, pour mieux foutenir l’at- 
tention du Lecteur. Les unes, que j’a- 
pêlerai Méridionales , font au Midi du 
Tais ilyenacinq, Séerlin, Lenox , Mex- 
teith, Stratherne & Fife. Lies autres font 
les Provinces Orientales, fituées le long 
des côtes, ou dans le voifinage. On en 
peut compter neuf, favoir Perto , Au 
gus , Mernis, Marr , Buchan , Ban, 
Murray, Badenoch & Athol. On y en 
peut ajouter une dixième Loch. Aber , 
D la meilleure partie eft au Midi du 
Cocb. | 
… Les Provinces Occidentales font celles 
qui occupent les côtes de Occident ; il 
y en a {ept, favoir Braid- Albain | Argi- 
le , Lorne , Cnapdale , la Presqu'Ile de 
Cantyr, & les deux Iles de Boor & d’A4r- 
ran. Nous allons les parcourir toutes 
dans l’ordre, auquel nous venons de les 
ranger. in 
Les anciens habitans de ces Provinces 
étoient les Vennicons | les Vacomages, les 
Cerons , les Creons , les Horeftes & les Ca- 
dedoniens. : pre | 
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La Province de STERLIN. 


Le deux Golfes de la Cyd & dur 
A_;Forth S’aprochent tellement Pun de: 
Pautre, qu’il n’y a pas trente milles de: 
chemin dans l'Ifthme qu’ils lent entre-- 
deux. Cet Ifthme eft occupé par deux: 
Provinces, celle de Sterlin à l'Orient, & 
celle de Lenox à l'Occident. 

La Province de Srerlin eft bornée , à 
POrient par l'Avon, qui la fépare de la: 
Lothiane | & par le Forth, qui la fépare 
de la Fifes au Nord par la Province de: 
Menteith 3 à POccident par celle de Le 
ox, & au Midi par celle de Cluydesdale.. 
Elle s'étend en long du Nord-Oueft au 
Sud-Eit l’efpace de vint milles ; elle n’em 
a qu’une douzaine de large ; mais fi elle: 
eft petite , elle eft Pune des plus fertiles; 
du Royaume. On y compte envirom 
vint Paroifles. 

Les riviéres , qui l’arrofent , font le: 
Carron, le Kelwin, le Contyr, le Bannok., 
& le Forth, le plus grand de tous. 

Pañflant de la ZLothsane dans cette Pro-- 
vince on voit jes reftes de la Muraille des 
Romains, qui s’étendoit à travers les Pro-- 
vinces de Srerlin & de Lenox , jusqu’à 

lu 
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Kilpatrick, far la Cluyd , dans Pefpace de 
trente à trente-cinq mulles. Elle couroit 
ic1 de Avon droit à Fa/kirk, traverfant 
la belle forêt de Calendar. * 

Xl y a là un Château, qui porte auffi 
le nom de Calendar | & qui a long-tems 
donné le titre de Baron à des Seigneurs 
de Ia Maifon de Leving fon, qui le pofé- 
doient. Le Roi Charles IT. Périgea en 
| 2 en faveur de 7aques de Leving- 
fon. : 
Falkirk, ou Fakirk, que quelques Au- 
teurs Latinifans apèlent Farim Sacelum, 
eft une ville médiocre , qui n’a rien de 
fort remarquable. On voit dans fon voi- 
finage les ruines & les déplorables reftes 
dune ville, qui fut autrefois abimée dans 
Ja terre par un tremblement violent , & 
Ja place, qu’elle occupoit, eft préfente- 
ment remplie d’eau. 

\ À trois nulles delà, la Muraille pañoit 
près d’une ville , nommée Cæwelot, qui 
eft ruinée depuis plufieurs fiécles. Ce 
nom a trompé plufieurs perfonnes en 4#- 
gleterre & en Ecoffle, & leur a fait croire 
mal-à-propos, que c'étoit là l’ancien Ca- 
malodunum | au lieu qu’il le faloit cher- 
cher bien loin de là dans le Midi de l4#- 
gleterre. Vers Pendroit, où la riviére du 

O00 00 ÿ Car- 
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Carron s’aproche le plus de la Muraille ,, 
on voit deux buttes de terre nomméets 
Dunipaces | qui paroïfient avoir été éles 
vées par Part & à force detravail. A deux 
milles plus bas on voit une ftructuree 
antique & grofliére , de forme ronde 
ouverte par le haut, & large de treize 
coudées | compofée de gros quartiers de 
pierre, aflemblez fans chaux ni ciment ;, 
mais qui liez fort proprement les uns auxx 
autres, font ainfi une muraille féche des 
vint-quatre coudées de haut : on à beau-- 
coup raifonné &t difputé fur cet ouvrage: 
brute ; un ancien Hiftorien raporte que 
Caraufius Yérigea, pour un monument de 
fa viétoire & de l’honneur , qu’il eutt 
de porter jusques-là les armes Romainess 
On peut fe fouvenir à ce fujet de ce que: 
Pa dit ci-deflus par raport à ce Tyran. 
Jajouterai ici qu’il ne fe contenta pas d’a-- 
voir relevé la Muraille, qu’on avoit négli+ 
gée pendant plus de quatre-Vints ans , ill 
Ra fortifia encore par fept Châteaux, qu’ill 
bâtit en divers endroits. Cependant oni 
n'y apointtrouvé, que je fache, de mo. 
nument de Carawfius, quoiqu’on y ait dé-- 
terré en divers endroits plufieurs Infcrip… 
tions , dont quelques-unes font faites ài 
Phonneur de PEmpereur Antonin le Dé-- 

bon. 
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onnaire. Jen ai raporté deux , qu’on 
roit à Glafcow : j'en raporterai 1c1 deux 
autres , dont on a gardé Pune dans cette 
Province, & lautre a été tranfportée au 
Château de Dunotter. 
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De là la Muraille Sétend le long du 
parc de Cammernald, qui avec fon Chà.- 
Léa apartient à des Seigneurs de la Mai: 


(on de. Heminz : enfuite elle avance jus 


qu'à Parbill, qui eft la dermiére Place de 
Cêtte Province. ERREUR 
. La parte Occidentale de ce pays eft 
couverte en partie de montagnes , apèlées 
Campley, qui donnent la fource à une pe: 


fire riviére du même nom. Elle fervent 
de bornes entre ce pays & celui de Lenoxs 


on dit qu’il sy trouve, du côté Ge POc- 
f ct 


* 


N 
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cident, une fontaine, dont l’eau a la ver: 
tu d’enyvrer ceux qui en boivent. 

Le Carron prend fi fource dans cess 
montagnes, & coule au Sud-Eft jusquess 
vers le Château de Demny. Il reçoit là 
un ruifleau , qui vient d’un petit Lac 
nommé Costyr, long d'environ deux mil.- 
les , & large de fept ou huit cens pas. Al 
côté du confluent des deux riviéres , læ 
belle forêt de Torwocd faitun vafte parc, 
qui avec fon Château apartient à des Seige- 
neurs du même nom. Le Carron coulee 
enfuite au Sud, & dans Pendroit, où ill 
n’eft éloigné que d’un mille de la Murail-- 
le Romaine, il reçoit la riviére de Bony,, 
qui vient de POccident, & de là il tour:- 
ne à PES, & va, en ferpentant, fe jet-- 
ter dans le Canal du Forth. 

Un peu au deflus de fon embouchure, 
on voit les deux Châteaux d’4irth , & 
dElphinfton | fituez fur le bord du Forthx, 
dont le dernier a des Seigneurs, qui por:- 
tent le titre de Barons. | 

Vis-à-vis de ces deux Châteaux , à 
deux ou trois milles à l'Ouett, la terre eflt 
marécageufe entre les deux Châteaux die 
Kenard & de Carnock, comme elle l’efit 
encore en divers autres lieux du même 
pays. Îl y a environ trente ans qu’un 
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rand quartier de cette terre, enflée ap- 
afemment par les eaux fouterraines, 
éleva fi confidérablement , qu’elle ôta la 
ue de Kenard à Carnock : enfuite elle fe 
ompit, & arrachée de fa place elle em- 
orta près d'un mille de terre vers. Ke- 
ard & Lethen | & la couvrit entiére- 
ent. 


STERLIN. 


E ÆForth , fortant de la Province 
1de Menteith , va pañler à côté des 
urailles de Srerlin , où Stirling, la Ca- 
itale de la Province. Cette Place eft 
oftimportante, c’eft pourquoi les Rois 
’âvoient rien oublié pour la mettre 
n bon état de défenfe. Elle eft fituée 
ut la pente d’un rocher , dont le Forth 
aouille.le pié | coulant dans un lit fort 
profond. On le pañlé fur un beau pont 
de pierre de taille, à quatre arches, fer. 
mé par une porte de fer. C’eft le der- 
nicr pont qu’on voit fur cette riviére, & 
bien-tôt, s’ouvrant un large canal, cllere- 
Goit la marée, qui forme là un bon ha- 
vie, & porte les vaifiéaux jufqu’au pont. 
Cet avantage y attire un aflez grand 
commerce, par la correfpondance qu’on 


+ 
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y peutaifément avoir avec Edinbourg. Au 
deflus de la ville, la tête du rocher eftt 
occupée par un Château très-bien fortifié, 
queles Rois Jagnes V. & VI. ont em: 
belli de quelques ouvrages nouveaux. Il 
fert a défendre la ville & le pont, & om 
le regarde comme une des clés du Roy-- 
aume , placé avantageufement pour eme. 
pècher un ennemi de pénétrer dans le: 
Nord de l’Ecofe. Ce Château n’eit pas: 
moins un {jour agréable qu’une bonne: 
Place de défence. On y trouve une vue: 
charmante, qui s’étend fur la ville, fur: 
la campagne & fur le Forth, qui ferpente: 
tellement dans ce pays-là, qu’on ne füit: 
prefque de quel côté 1l coule. On y ai 
porté l’une des Infcriptions Romaines,, 
qui ont été déterrées aux environs de lar 
Muraille : je les ai déjà toutes raportées! 
ci-devant. Au pié du rocher , on voit: 
un beau grand parc attaché au Château, 
qui fervoit autrefois au divertiflement: 
des jeunes Princes d’Ecoffle. C’eft dans ce’ 
Château qu'on les élevoit , ceft là que: 
les Reines alloient faire leurs couches, 
tandis que l’Ecoffe a eu fes Rois particu+» 
liers. Les Comtes de Afarr, de la Mai. 
fon des Areskins, font Gardes héréditai-. 
res de ce Château. 

L’E-. 
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 L'Eglife eft, après le Château , dans la 
partie la plus élevée de la ville. Ceftun 
beau vafleau , conftruit de pierre de tail. 
lè, & acompagné d’un clocher fort 
haut. Les Comtes de Afarr & dArgile 
ont tout près de là de fort belles Mai- 
fons. 

À deux milles au Nord de Sterlin, eft 
une Terre, nommée Arthrey, où Air- 
threy , où fe trouve une mine de cuivre 
au côté Méridional d’une montagne. La 
matiére, qu’on tire de la mine, eft cou- 
verte d’une croute métallique , & le re- 
fie eft bigarré de couleurs vives de verd, 
de violet & de bleu. Un quintal de cer- 
te matiére rend cinquante livres de fort 
bon cuivre. On en tire auffi quelque peu 
d'argent & d’or. Une fontaine fort de la 
même montagne, & comme elle pañle à 
travers une terre minérale, elleen prend 
quelque teinture , & on la croid bonne. 
pour guérir quelques maux externes. 

Les vallées de cette Province font fer 
tiles en fruits & en blé, & entrecoupées 
de belles prairies. Les montagnes, qu’on 
voit au Midi, nourriflent quantité de 
troupeaux de brebis. Celles qui occu- 
pent POucit & le Nord , ont auffi des 
Päturages, où Pon entretient de gros 

trou 


1168 Les DELrces Sterlim: 


troupeaux de bêtes à corne. Les riviéres 
font fort poiflonneutes , & le Forrh em 
particulier a une riche pêche de faumons: 
Les habitans fe fervent de diverfes ma+ 
tiéres pour faire leur feu. Dans le Nord! 
où ils ont des forêts, 1ls brulent du bois: 
dans la partie Orientale ils ont du char: 
bon de pierre, qui fe trouve fur les lieux 
mêmes ; & dans le refte du pays, 1l& 
ont une efpêce de tourbes, qu’ils tirent 
des marais , ou de certaines terres maré: 
cageufes & tremblantes , qu’ils apèlem 
Flowmoes. 


La Province de LENOX. 


A Province de Lenox ,ou Lennox , et! 
Latin Levinia, occupe la partie Occi 
-dentale dePifthme, mais elle s’ étend biert 
au delà. Du côté, de Orient elle eft bort 
née par la Province de Sterlin, dont elle ef 
féparéc par les montagnes de Campey 3 au 
Midi par la Province de Cluyaesdale, à 
par le Canal de la Cluyd 5 à POccidem 
par de Golte nommé Loch-Long | & at 
Nord en partie par cette chaine de hau: 
tes montagnes, que les Romarns ont apè 
lée Grampius, & les habitans Granzebaim 
ou Grensben-bills ; & en part par la Pro 
| vin 
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vince de Menteith. Elle eft petite, & lon 
ny compte que douze Paroifles en tout. 


Le Lac LOMOND. 


’esr là que fe trouve le fameux Lac 
Lomond ,en Latin Leiëmonius, où Lei- 
mannus , lPun des plus grands de toute 
PEcofe. 11 occupe une bonne partie de la 
Province, placé prefque dans le milieu, 
étendu du Nord au Sud, & long de 
vint-quatre milles. Sa largeur n’eit pas 
la même par-tout , il eft étroit vers le 
Nord , mais vers le Sud il a huit milles 
de trajet. Ce qu’il y a de plus remarqua- 
ble font trente Iles de différente gran- 
deur, dont il eft parfemé. Les unes font 
incultes , & fervent de repaire aux fer- 
pens ; la plûpart ont de petites forêts de 
différens bois , celles, qui ont quelque 
étendue, font habitées , & les trois plus 
grandes ont une Paroifle châcune. Lies 
Îles flottantes , dont on a tant parlé, 
ne font autre chofe que des poûtres d’un 
bois dur & incorruptible , attachées les 
unes aux autres en façon de pont vo- 
lant , ou de radeaux , & couvertes de 
terre, qui dans la fuite des tems a poul- 
fé de la verdure , des herbes, & quel- 
Tom. VE : Ppp pr ques 
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ques autres plantes. C’étoit une inven-. 
tion des anciens Ecoffois qui habitoient au-- 
tour de ce Lac, lorsqu'ils étoient rourfui-: 
vis par des ennemis , 1ls fe réfugioient: 
dans ces Iles, & y trouvoient une retrai- 
te afleurée. T4 

La plus grande de toutes les Iles de: 
ce Lac, eit celle qu’on nomme Zche: 

Merin, qui a deux milles & demi de: 
long ; elle produit du blé, elle a des pA. 
turages pour lestroupeaux, & des bruyé. 
res, où fe trouvent quantité de cerfs., 
Les anciens Rois d’Ecoffe sy divertifloi… 
ent fouvent à la chafle ; & lon y voit: 
quelques jolis bâtimens. 

* Celle d’Znche-na-Caffel tire fon nom 
dun vieux Château qu'on y voit. Elle: 
eft prefque toute couverte de lierre. Cel-: 
le de Davannan cit tout près delà, lon-. 
gue d’un denu-mille , & large d’atanc,, 
tellement qu’elle peut avoir deux milles: 
de tour. Le terroir y cft parfemé d’ar 
bres , & fur le bord Occidental on yr 
voit une jolie habitation | acompagnée: 
de jardins, & environnée d’arbres frui-- 
tiers. [Ile apartient aux Comtes de: 
Glencarn. Les autres n’ont rien de fortt 
remarquable : il y en a qui mont qu’um 
trait d'arc de longueur. Le Lac eft fort 

poif-. 
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poiflonneux , & lon y prend, entrautres;, 
une efpêce de poiflon qui lui eft particu- 
hiére , & que les habitans nomment pe/- 
lac. On a publié diverfes chofes de ce 
Lac, dont lPexpérience a découvert x 
faufleté. IL n’eft pas vrai, par exemple, 
qu’il s’y éleve des tempêtes fans aucun 
vent, & pour ce qui eft de ces poifions, 
qui n’ont point de nagcoires , ce font 
une efpêce d’anguibles, ainfi 1 n’yarien 
h de fort furprenant. | 
Le Lac Lomond communique au Midi 
avec la Clayd par un canal large & pro. 
fond ; qu’on apèle la riviére de Levin. 
Les autres riviéres de la Province , les 
plus confidérables, font le Farth, P4in- 
rick, & le Kelwin. 
Le Forth prend fa fource dansle Nord 
de cette Province, vers le pié des mon. 
tagnes de Lomond ou de Granzebain | à 
_einq ou fix milles à POnent du Lac Le. 
mond, tellement qu'il n’y a que l’Ifthme: 
étroit d’entredeux, qui empêche que le 
“Nord de l’Ecofe ne foit une Île entiére. 
Le Forth coule là dans un pays de mon 
tagnes , courant de POccident à POrient, 
& de cette Province 1l pañle dans celte 
de AMenteith. tt me 
… L'éinrick, Ancricus, fort des montig- 
PPP pr 2 Nes 
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nes de Campfey à l’Orient de la Province, 
dans le voifinage de la fource du Carron ;; 
il court droit à POccident , partageantt 
ke pays en deux parties à peu-près éga…. 
les. 11 va fe jeter dans Je Lac Lomond 
& voit près de fon embouchure le Chi 
teau de Brchanan., qui donne le nom à 
une‘lluftre famille de la Province. 

Le Keluwin vient de la Province de: 
Sterlin | & arrofc celle de Lenox , de: 
POucft à l'Eft, la féparant en même: 
tems de la C/ydesdale. 11 ne paroit riem 
de plus remarquable le long de cette ri 
viére, que le Château de Bardowy , fi. 
tué fur le bord d’un petit Lac , qui: 
communique au Kelwin par un canall 
dun mille de long. La Muraille Romar… 
#e , dont on voit encorc des veftiges dans; 
cette Province, coupoit le Kelwin près: 
de Bridffoun , & s’avançoit de là droit: 
à POccident par Pefpace de neuf à dix 
nulles jufqu'à Képarrik, fur la Cluyd. 
Elle étoit bordée d’un fofé à fond de: 
cuve, qu’on avoit tiré tout du long fur: 
le coté du Nord. Les Romains s’étoient : 
contentez de la poufler jufqu'à Ki/patrik, 
parce qu’en. cet endroit-là le Canal de la 
Clayd pouvoit fervir d’un aflez bon rem- 
part contre les habitans du Nord de l’E- 
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fe, étant large d’un mille. Plus avant 
la hauteur de Dunbrition la Cluyd à 
uinze cens pas de trajet, & vis-à-vis de 
extrémité Occidentale du pays, elleen 
bien trois milles. ° 
La riviére de Leven, ou Levin, fort du 
ac Lomond , & fert de canal de com- 
dunication entre ce Lac & la Cluyd, 
refpace de terre, qu’il traverfe , n'eft 
ue de quatre ou cinq milles en droite 
igne, mais comme il {erpente confidéra- 
lement , fon cours eft un peu plus long. 
es Latins Papélent Lesmonins & Lens. 
#s, & à fon fujet ils donnent à la Pro- 
ince le nom de Levinia. Le Levin fe 
tte dans la C/#yd près de 
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D) UNBRITTON , Ou Dnbarton, eft une 

ville que la Nature feule, fans rien 
evoir à l'Art, à rendue la plus forte de 
>ute PEcofe. Son nom lui vient des” 
retons, Qui retranchez dans cette Place, 
ÿ font maintenus feuls près de trois cens 
a$ contre les efforts des Savons & des 
téles | jufqu’à An 756. que ces deux 
cuples les ferrérent de f près , qu’ils 
rent contraints de fe rendre. En Latin 
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on lapèle Britannodnmum. Voici qu’elle: 
eft fa fituation. Sur le confluent de la: 
Cluya & du Levin il y a une petite efpla-. 
nade de mille pas de long , qui aboutit: 
au pié des montagnes voifines : c’eft fur” 
cette plaine qu’eft fituée la ville, le long’ 
du Levin. Sur la pointe de cette plaune,, 
à Pendroit où le Levin entre dans la: 
Cluyd , séleve un rocher cfcarpé, qui. 
fait face aux deux riviéres , & fe partage 
au deflus en deux autres rochers, Pun à. 
POccident , & lautre à POrient. Le: 
prémier eft le plus haut des deux, & 
Pon y a bâti une Tour, pour découvrir: 
de loin , & y tenir une fentinelle. La. 
vue sy étend fort loin | comme on peut: 
penfer , fur la campagne voifine , & le: 
Golfe de la C/uyd. On y voit auffi deux | 
fources merveilleufes | qui ne font qu’à 
deux ou trois piez l’une de Pautre. L'u-: 
ne eft d’eau falée, & court:au Midi: | 
Pautre eit d’eau douce & claire, &. 
coule au Nord. C’eft là fans doute une 
merveille confidérable de la Nature. Le 
Château eft dans la croupe des deux ro- 
chers; & là 1l fe trouve un petit Lac, 
ou étang , qui ct à cinquante toifes de: 
la Cluyd , & Von ne fait d’où fon eau 
vient , mi à quelle eau 1l communique.!! 
Le 
| 
11 
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Le Levin & la Cluyd fervent de foffez à 
cette Forterefle à POccident & au Sud. 
À lPOrent elle eft défendue par un ma. 
ras, quieft tout inondé jufqu’au pié du 
rocher , lorfque la marée monte; & du 
coté du Nord la Place meit accefible 
que par un petit {entier étroit , qu’on a 
taillé dans le roc , en tournant, & où 
Pon ne peut pafler qu’un par un. Il a 
falu bien de la peine pour tailler ce roc, 
car 1l cit extrémément dur , & réfifte 
lonc-tems aux plus grands coups de fer; 
quand on én coupe quelque piéce , ou 
qu’il s’en détache quelque quartier , il 
jette une odeur de foufre. Du côté de la 
Cluyd le rocher avance deux petites 
pointes |, comme deux bras, qui cou- 
vrent un port, où les vaifléaux peuvent 
ancrer en feureté | & les petits bâtimens 
avancer jufqu’à la porte du Château. Ces 
deux jointes de terre ont été en partie 
augmentées à force de travail, & l’on a 
tant fait qu'il y à du terrain pour plu- 
fieurs mailons qu’on y a bâties Autre- 
fois la ville de Denbritton étoit affez mar- 
chande, & fort puiflante; mais fon com- 
mérce ayant été tranfporté à Glafow, 
elle eft beaucoup déchue , bien qu’elle 
conferve encore {es anciens privilèges. 

a ! Tou- 
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Toute la partie de cette Province, 
qui eft entre les riviéres de l’Ærrick, du 
Kelwin, de la Cluyd & du Levin, eftaf= 
fez fertile en toutes fortes de fruits, par 
ticuliérement le long des riviéres. Maiss 
le Quartier , qui eft au Nord , au delà 
de lAÆinrick, eftftérile, couvert de.bru- 
yéres, & ne raporte que de lherbage ,, 
qui fert à nourrir du bétail. C’eft là que: 
commencent les montagnes de Granze=. 
bain | qui s’élevent peu-à-peu , s’avan-- 
çant au Nord : elles font ftériles , &c: 
presque toutes pelées. Ceux qui demeu-. 
rent aux environs de la C/#yd ont du char 
bon de pierre, pour faire leur feu ; tous: 
les autres ont des tourbes, qu’ils trou-: 
vent en quantité par tout le pays. : 
La partie de la Province, quieft à POc-: 
cident du Lac Lomond , n’eft qu’une lan-! 
ue de terre, longue & étroite, féche,, 
ftérile, & toute montueufe entre le Lac: 
Lomond, & le Lac Long. Le Lac Longr 
tire fon nom d’une riviére , qui y tom-- 
be ; mais ce n’eft pas tant un Lac , que: 
lûütôt un Golfe , ou un bras de mer, for. 
mé par la C/#yd, qui s’avance là confidé 
rablement dans les terres au Nord ; auf 
{on eau eft-elle falée, au lieu que le Lo. 
mond eft un Lac d’eau douce. La cho 
OI= 
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forme encore une autre petit-Golfe, en- 
tre ces deux Lacs ; on lapèle Gerloch, 
ce qui fignifie petit Lac. Les habitans de 
ce pays-là font pauvres, ayant un terroir 
presque toutftérile; ils f nourriffent de 
poiflons , qui leur tiennent lieu de pain 
ê& de viande. La Providence leur envoye 
tous les ans une quantité extraordinaire 
de harengs, qui fe répandent dans les di- 
vers Golfes de la Clxyd , & dans celui 
qu’on apèle le Lac Fur: la pêche de ces 
poifions dure pendant plufeurs mois, 
les. habitans s’y apliquent uniquement , 
êt outre ceux, dont ils ont befoin pour 
leur fubfiftence , ils en ont encore aflez 
pour vendre aux marchands, qui entra- 
fiquent. | . © 

La Province de Lemnox cit habitée par 
un afléz bon nombre de familles Nobles 
& 1lluftres, dont les principales font cel- 
lés, des Stwarts , des Cambells, des Col. 
chons, des Naperrs, des Machalans, des 
Buchanans , & de quelques autres. Les 
Napeirs & les Aachalans {e difent être u- 
ne branche de la Maifon des Stuarts.. 
Ceux-ci font décendus d'Alain Start, 
Comte de Lennox , par Jean fon fils ai. 
né. Robert fon fecond fils pafla en Fran. 
ce {ous le regne de Charles VI. avec un 
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corps de troupes Ecoffoifes fous fon com. 
mandement, & 1l rendit de fi bons fervi- 
ces à ce Prince, qu’il lui donna pour ré. 
compenfe la Terre d'Axbirny dans l 42. 
verge. C’eft de lui que font décenduss 
lés Seigneurs d”Asbigny, dont l’un, nom— 
MÉ Robert Stuart, fut Maréchal de France À 
fous I regnc de Lois XI. Les décen- 
dans de /ean ont été Comtes de Lemnox,, 
jusqu’à Henri , qui dans le xvr. Siécle: 
cut l’honneur d’époufer ÆA1arie Reine 
dEvoffe & Douiriére de France, fille de: 
fagnes N. C’eft de ce mariage que nâquitt 
fagues VT. à qui le Ciel refervoit la gloi… 
re de réunir fous un feul fceptre l'An. 
gleterre & l’Ecoffe. Ce Prince érigea lu 
Province de Lenox en Duché en faveur 
dé fon parent Efines Stuarr, ‘dont les dé: 
cendans le poflédent encore, & en fontt 
Seigneurs héréditaires. | | 


La 


La Province de MENTEITH. 


A Province dé Menteirh clt au Nord! 
B_de celles de Lemnox & de Srerlin , bor:: 
née à l'Occident par les montagnes du 
Gransben, qui la féparent du Lac Lomond!, 
au Nord par les mêmes montagnes, qua 
la féparent du pays des Ecoffèis lauvages . 


X 
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& par la Province de Stratherne ; & à O- 
rient par la Province de Fife. Elle tire 
fon nom de la riviére de Teith ou Taich, 
qui la traverfe, de là vient que les Auteurs 
Latins l’apèlent Taichia. 

. Les principales riviéres | qui l’arro- 
fent, font le Forth , le Teith, & le Gu- 
die. He 

Le Forth , venant de la Province de 
Lenox , arrofc celle-ci dans {à frontiére 
Méridionale , jusqu’à la Province de Srer- 
lim, fans rien voir de fort remarquable, 
finon Kin-cardin, où les Comtes de Aont= 
rof ont unc belle Maïfon , qui eft leur 
réfidence ordinaire. 

Le Gudie fort d’un Lac , qui eft long 
d’environ quinze cens pas, où il y a deux 
putes Îles, & commence fon cours près 
du Château de Port. Il va fe jetter dans 
Je Forth, après avoir coulé quelques mil- 
les de POccident au Sud-Eft. 

LeTeih, ou Taich, en Latin Taichus, 
fort des montagnes de Gransben, au def- 
fus de la fource du Forrh , il pañé d’abord 
par un Lac , qui a plus de deux milles . 
de long , enfuite par un autre, qui a près 
de douze cens pas, & fortant de là il tra- 
were la Province presque dans toute fa 
Jongueur, courant au Sud-Eft. 

à Qqgqqq2  DUN- 
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DUNBLANE. 


ii ne voit rien de plus remarquable fur 
fes bords que la ville de Dunblane, ou 
Dunblain, en Latin Blanodunum , la Ca- 
pitale de la Province. Elle eff fituée dans. 
une agréable plaine , au confluent du 
Teith & du £Elane. On y voit quelques 
édifices aflez beaux, comme l’Hôtel des 
Vicomtes de Srrath- Allan , de la Maïfon 
de Drummund, qui ont de grands biens 
dans ce pays-là. Le Roi David I. fon- 
da un fiége Epifcopal dans cette ville , 
& il n’y a pas long-tems qu’on y avoitun 
Evêque nommé Robert Lighron, fort hom- 
me de bien, qui fut apèlé à Glaftow | à 
légua en mourant tous fes livrés , im- 
primez & manufcrits , avec une bonne 
fomme d'argent , pour établir une Bi- 
bliothèque publique , à Pufage du Do: 
cèfe de Dunblane. Son Neveu laiflaaufi 
un fonds pour les apointemens d’un Bi- 
bliothécaire.  [’Eglife Cathédrale féroit 
fort belle & très-bienfaite. Elle eft dé- 
truite à moitié , & 1l n’en refte aujour- 
d’hui qu’une partie, qui eft encore d'u 
fage. La partie, qui eftruinée, étoit Or: 
née d’une belle peinture, qui repréfentoit: 
une : 
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Purblane. DE L'Ecosse. 1181 
une Comtefle de Stratherne à genoux avec 

fes enfans, devant S. Blane revétu de fes 
En pontifi aux , & lui demandant fa 
ibénédiction. La ville de Denblane don- 
ne le titre de Vicomte à des Seigneurs de 
la Marfon de Caermarthen en Angleterre. 


Les Bailliages de CLACKMANNON 
L …. & de CULROSS. 
7 Balliages de Clackmannon (ou Clack- 
—“mannan ) & de Culrof, {ont deux 
uartiers de Pays, fituez le long du Ca- 
, nal du Forth à l'Orient, entre la Provin- 
ce de Sierlin & celle de Fife : ils fonc 
partie de la Province de Afenreith. 


dd ÉD UT 


4 


‘ AE, où Aliwva, en Latin Aloa, 
Z Acft une ville médiocre dans une f- 
 tuation fort agréable, fur la rive gauche 
du Forth.  Ceft la Capitale du Balliage 
- de Clackmannon, & quelques-uns croyent 
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1182 Les DELices Allowa. 
qu’elle eft Pancienne Ælauna , dont le 
Géographe Prolomée fait mention. 1] wy 
a que quatre milles par terre de la ville 
de Sterlin à celle d’Alowa, mais le Forth, 
comme je l’ai déjà remarqué ci-deflus, 
ferpente tellement , que fon cours a près 
de vint-quatre milles. Il fait un fort bon 
port à Alloua , & l’on y voit ordmaire- 
ment plufieurs vaifleaux marchands , qui 
y vont charger du fel & dweharbon. Le 
Comte de Aarr, Chef de la famille des. 
Areskins, & préfentement Sécrétaire d’E-. 
tat, a dans cette ville une fort jolie 
Maïfon , acompagnée d’une agréable fo-. 
rêt. 


dE 10) Dr R 0 (San 


L: Balliage de Cx/roff, ou Cofroff, eft à: 
POrient de celui de Clackmannen. Sa 
Capitale, dont il prend le nom, eft une: 
petite ville, au bord du Forth , fur la pen. 
te d’une colline , dont cette riviére mou. 
ille le pié. Son port eft pañlablement 
bon, & il s’y fait unaflez grandtrafic de 
fel & de charbons. Ce qu’on y voit de 
plus remarquable, eft le Palais du Com-. 
te de Kincardin, qui eft un fuperbe édi- 
fice, avec de beaux jardins & des prome- 
| na- 
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+ Culroff. - DE, L'Ecosse, 1183 
{ hades en terrafle, d'où la vue fé promé. 
ne agréablement fur le Forth. On voit 
| de de ce Palais les ruinés d’un ancien 
pre Les Comtes de Æfenteirh 
t de la Maiion de Drummund ÿ is ont 

une belle Maifon à Kirb-brid. | 


: yes e STRATHERNE. 


FN A Province de Stratherne, en Latin 
À Strathierna, tire fon nom de la rivié- 
de dErne ; qui la'traverf dans fa lon- 
Sueur ; car dans Pañcienne Langue du 
pays Srrath fignifié vne vallée fitnde le long 
d’ane riviére. Cette Province eft au Nord 
de celle de A4enteith, dont elle eft {épa- 
6e par une chaine de montagnes. Scsau. 
tres bornes font , à POrient les Provinces 
de Fife, & de Perth, au Nord celle d’AÀ- 
thol, &rau:Couchant celle de’ Bkaid- A1. 
bain. 4 ; 
. La riviére d’Erne ‘ou ferne; en Latin 
 Jernus , {ort d’un Lac du même nom , à 
POccident: de la Province ; au milieu 
des hautes montagnes de Granzebain: -X] 
coule droit à l'Occident , À travers un 
pays de montagnes, de rochers, de vale 
lées roides & de bois ; il arrofe le pays, 
le partageant en deux , & voit trois ou 
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1184 Les DELices Drimein.. 
quatre Places remarquables für fes bords. 

Drimein, où Drumond , la prémiére quil 
fe rencontre fur la rive de l’Êrne, eft um 
Château ancien , qui apartient à l’illu- 
ftre Maïfon de Drummund. Plus avant: 
PErne pañle à côté de Tylibardin, autre: 
Château, dont les Seigneurs, de la Mai. 
fon de Afwrray , ont long-tems porté le: 
nom de Barons. Le Roi faques VI. Pé.. 
rigea en titre de Comté, en leur faveur... 
De Pautre côté de l’Erne on voit un! 
autre Château , apèlé Duplin , dont les: 
Seigneurs ont A porté le titre de Ba-. 
rons , & dans le Siécle dernier ils ont été 
élevez à la dignité de Comtes. L’Erne: 
quittant ce lieu-là , va fe jetter dans le 
Tai, proche dune petite ville, nom- 
mée 


ABERNETH 7%. 


À BERNETHY na rien de plus remar- . 


quable que l’honneur d’être la Ca- 
pitale de la Province ; & le fouvenir 
de fa gloire ancienne. Tandis que le 
Royaume des Prétes a fubfité, elle a été 
leur Capitale, & le lieu de la réfidence 
de leurs Rois. Aujourd’hui elle n’eft ni 
grande, ni belle, ni fort peuplée , bien 


que 


| 
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que fa fituation foit aflez avantageufe, 
{ur la rive droite de Erne | à endroit 
où cette riviére fe jette dans le 7x. Un 
Roi des Piéles donna autrefois cette 
ville à un Collège de Réligieux , par 
dévotion pour S. Brigitte.  Long-tems 
après elle pafla dans la Maifon des Dou- 
glas , Comtes d’Angss , dont quelques- 
uns y font enfevelis. | 
Les Comtes de la Maiïfon de Drum- 
mund ont été Gouverneurs héréditaires 
des Provinces de AMenteith & de Strather. 
ne , avec le titre de Sénéchal. Cette il. 
luftre Maifon s’eft élevée particuliérement 
depuis que le Roi Robert Brus . III. du 
nom , y prit femme. On dit à ce füjet 
que cette Famille a toujours produit des 
femmes d’une beauté extraordinaire, 
jointe avec un air grand & majcftueux. 


La Province de FIFE. 
A Province de Fife et une grande & 
belle Presqu’Île | fituée entre deux 
Golfes fort célébres , celui du Forth au 
Sud, & celui du Tai au Nord, faifant 
face à lOcéan, du côtédePEft, A l'Oc- 
cident elle eft bornée par les montagnes 
dOchell | qui la féparent des Baillages 
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de Culrof & de Clackmannon | & des Pro... 
vinces de Perth & de Stratherne. Ancien. 
nement elle s’apèloit Rf, ce qui dans la: 
Langue des anciens Ecofois fignifie #ne 
Presqu'Ile 3 & ce nom eft refté dans les; 
villes de Culrof & de Kinref. Lorfque le: 
Royaume des Priles fut détruit , PAn: 
840. le Roi Kenneth IE. donna cette Pro-. 
vince à Fife, furnommé A44c-duff, lun. 
de {es Généraux , qui l’avoit bien fervi. 
dans cette guerre , & depuis ce tems-là. 
on la toujours apèlée Frfe ; du nom de 
Jon Seigneur. Joÿr à 
.. Elle eft étendue en lons de POueft à 
PEN, dans Pefpace d'environ trente-deux 
milles: elle en a quinze ou feize de large 
du Nord au Sud , depuis un Golfe juf- 
qu’à Pautre., & environ quatre-vints. 
quatre de tour. Le terroir y eft excel. 
lent, & le pays très-bien peuplé. Il eft 
rempli de villes, de bourgs grands & pe- 
tits, de villages, & de Châteaux, ou de : 
Maxons de Gentilshommes. | 

Les deux principales riviéres, quil’ar- 
rofent, font le Levin, & l’Edin:. Lie Lez 
vin la traverfe par le milieu de lOccie 
dent à l’Orient, & la partage en deux 
parties prefque égales. Il fort d’un joli 
Lac du même nom, qui a plus de pu 
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Fife. DE L’ÉCossEe. 1187 
milles de long, & de deux de large, f- 
tué vers POueft de la Province. Il eft 
formé par trois petites riviéres , qui vien- 
nént des monts Ochels, & l’une d’elles 
entre dans le Lac, près de la ville de 
Kenrof , ou Ksroff. Ce nom fignifie 44 
tête de la Presqu’Ile ; dans la Langue 
rlandoife, qui eft celle des anciens Æcof: 
fois, Ken où Kean veut dire /4 tére ou le 
fommet. Kenroff eft un bourg affez bien 
peuplé. Le Lac Levin eft embelii de 
trois petites Îles ,. dont lune apartient 
aux Comtes de #forton , dela Maifon 
de Donglas. Ces Scigneurs:y. ont un Chi- 

* La riviére de Levi, fortant du Lac; 
couje droit à Orient , traverfe un pays 
fort fertile, pañle à coté du Château. de 
Leflie, qui a donné fon nom à une Mai- | 
fon Noble de ce pays , & va fe jetter 
dans la mer , auprès d’un bon bourg, 
qui en a pris le nom de Levis. El y fait 
un des meilleurs ports de Ka côte. . 


_ Les Côtes Méridionalés. 


D UNFERMELIN , Où Danfermling, eft 
4 une jolie petite ville, à une bonne 
liuc au deflus de la côte , au bord d’u- 
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ne riviére médiocre, qui fort d’un La 
Elle a été autrefois le fiége de quelqu 
Rois d’'Ecoffe. Ils y ont bâu un Pal 
Royal aflez beau , où le Roi Charles 

eft né, & l’on voit encore, près ail 
pont, les ruines d’un vieux Château 
qu’on croid avoir été le Palais de Aalcon 
me Canmor. Le Roi DavidT. fonda dar 
cette ville un fuperbe Monaftère pol 
des Réligieux de l'Ordre de S. Benoai 
Malcolme WI. y mit la derniére main 
& y voulut être enfeveli avec la Renn 
_ Marguérite {a femme. Le Re 
-Été eu en partie, après la Réform 
tion , & les ruines en reftent encort 
proche du Palais Royal. Dunfermell 


mier, qui la porté, fut Chancëli, 
d’Ecofe {ous le Roi fagnes VI. | 
Innerk thin eft un bon bourg , avec ui 
fort bon havre , à trois ou quatre milll 
au Sud-Eft de Dunfermelin, à la hautet 
du lieu où le Golfe du Forth eft le pli 
étroit. Au milieu du Golfe, vis-à-w 
d’Znnerk ythin, les navigateurs rencontre: 

une petite Ile, nommée Garvie , qui 
voit autrefois une bonne Forterefie por 
défendre ce pañlage. Les voûtes &t Il 
mi 


LE 
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murailles font encore fur pié : on les a 
couvertes de planches , & l’on y tient 
quelques foldats en garnifon avec du ca- 
ñon pour batre les vaifleaux aux deux 
côtés de l'Ile. 

_ Aberdour eft une autre bourg fur la 
jôte, à trois milles du précédent. Vis-à- 
vis de cette Place on trouve au milieu 
du Golfe une Ile, nommée le de S. Co- 
omb, (en Ecoflois S. Colms Inche) où il 
ÿ avoit autrefois un Monaftére , qui eft 
maintenant ruiné. Il s’en trouve encore 
deux ou trois autres petites dans fon voi- 
nage. 

Avançant encore une lieue , on ren- 
contre Brentiland , où Bruntyland, puis 
Kenghorn, & Kirkaldy, trois bons bou Tps, 
qui fe touchent préfque , tant ils {ont 
broche l’un de l’autre; ils ont tous trois 
€ droit d'envoyer leurs Députez au Par- : 
ément. Brantyland eft l’un des meilleurs 
Havres de la côte, & Kinçhorn cit en ré- 
Jutation , -à caufe d’une fontaine méde- 
inale, qu’on y a découverte il ya plus 
le cinquante ans. Son eau coule des fen- 
es d’un rocher ; elle eft fort claire & 
ort legére , & purge fort doucement : 
n la croid excellente pour redonner l’a- 
Ut, & pour guérir de la gravelle, E- 

tant 
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tant apliquée extérieurement , elle eff 
bonne contre la démangeaifon des yeun 
& la chafñe, éclaircit & fortifie la vues 
Il fort du même rocher une certaine lii: 
queur blanchâtre & visqueufe , commmé 
de la gèlée, qui eft excellente pour com. 
ferver la fraicheur & la beaute du teimi 
des Dames. On croïd que ces eaux tiremi 
leur vertu de quelques mimiéres de nitri 
& de cryftal , & lon trouve en effea 
quantité de cryital en divers lieux du von: 
finage. 


KE UET 


K ETH, ou Keith, eft une jolie petite II: 
br le, au œulieu du Golfe, entre King 
born & Edinbourg , longue de quinze ceni 
pas , -& large de cinq cens. Son terroi 
eft gras & fertile | arrofé par quatre or! 
cinq fources d’eau vive , abondant ex 
excellens pâturages, où les chevaux 
s’engraiflent à merveille. Elle eft tout 
unie, à la refcrve du milieu, où s’élew 
une hauteur , que la Reine ÆAfurie d’'Æ 
coffe, Epoufc dé François LL. Roi de Fram 
ce, fit fermer d’une enceinte de muraiil 
les à la hauteur de fix toifes & demie. L. 


dedans de cette encante a cent piez di 
dia 


Er 
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diamétre , & Pon y avoit fait quelques. 
bâtimens , où l’on rèmarque furun mar- 
re les Armes de ÆAfarie , avec cette In- 
éripuon, Sa vertu m’attire. [Le terrain 
eft par dedans aufi haut que les murail. 
es. L’Tle à quatre petits ports, qui font 
ace aux quatre cotez du Monde. Enhi. 
er on pêche fur fes bords une quantité 
rodigicufe d’huitres, en Eté Pon ya de 
éme une pêche de poiflons fort riche 
êt fort abondante, Il $’y trouve une car 
jére de pierres noirâtres , qui, quand on 
€ taille , répandent une odeur de 
foufre. Elles font de très-bon ufage 
our bätir. L'Ile de Kerh a tiré fon 
om des Seigneurs ainfi apèlés , qui en 
ont. été long-tems les maitres de uis le 
Siécle x1. Après eux elle pafla LE la 
Maifon des Leontes Barons de Kinghorn 
& An 1640. un de leurs décendans Ja 

endit à 7ean Scot Baron de Scot-tarwett, 


& Chancèlier d'Ecoÿe. 
| DYSART.. 


D YSART, Où Dyfért, (en Latin Defer. 
7" tum) cit un bon bourg fur la côte, 
à demi-lieue de Kirke/dy. Left fitué pro 
Che d’une prande plünc , nommée Dy- 


Jert 
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fert Moor, remplie de creux & de puits: 
où fe trouve une quantité inépuifable dee 
charbon de terre, qui brule prefque dée 
lui-même. Pendant l’obfcurité de la nuit 
on en voit fortir quelquefois des flama- 
mes , & durant le jour 1l jette une fui- 
mée noire. Il y a là dequoi fournir déc 
charbon toute la Province, mais on ace 
le tire pas toujours fans danger. Ceux 
qui demeurent autour de cette campagnee 
bitumincufe, affeurent que lorsqu’l doiit 
arriver quelque grand orage, on entend 
dans les cavernes & les troux de ces en:- 
droits-là , de grands brouïfflemens , & 
un fifflement effroyable, & qu’il en fortt 
de grofies flammes. 

De Dyfart on avance vers l’embouchu- 
re du Levin, & l’on trouve, fur le che: 
min, le Château de Wemis, dont les Sei+- 
gneurs portent le titre de Baron depuis 
cent ans Cn Gà. 


Les Cotes Orientales. 


A POrient du bourg de Levin, la ter: 
re avance dans la mer & forme unée 
pointe, qu’on nomme Frfe IVeff, c’eft-as- 
dire, le Cap de Fife. Toute la cote, qui 
cft entre le Levin & ce Cap, eft fort 0 

| ble, 
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ble , & fort peuplée Dans l’efpace de 
fmoins de dix milles on y voit fept bons 
bourgs , Ely, S. Monans, Pitnaweem , 
Weft-Amflerrudder | Eff-Amflerrudder , 
Kilrynny , & Careil, (en Latin Curelia ) 
dont les cinq derniers font les plus anciens, 
êt ont le droit d’envoyer leurs Députez 
au Parlement. E/y a le meilleur Havre 
de tous; fon port eft revétu d’une belle 
ftruéture de pierre , que Guillaume Scot 
Baron d°Ardros fit faire à fes frais pour le 
bien public, PAn 1620. 


© L'He de M À Y. 


ÎLE de Æ1ay eft fituée à lentrée du 
æ_Golfe de Forth, à la hauteur du Cap 
de Fifeneff, & à fept milles de la terre fer- 
me de Fife. Sa longueur n’eft que de 
ulle pas, & fa largeur de deux cens cin- 
quante. lle à quatre petites rades, dont 
elle, quieft à l'Orient, eft fort bonne, & 
es vafleaux y font à l’abri des vents de 
ud & dOueft. La côte eft élevée & 
nacceffible à l'Occident, mais elle eft u- 
ie à Orient. Le terroir ne produit 
point de blé; en échange il a de bons p- 
urages , qui fervent à nourrir une vin- 
anc de bœufs & de vaches, & une cen- 
di Tom, VX Rrrrr tai- 
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taine de brebis. Anciennement il y avoitt 
un petit Couvent de Réligieux & une: 
Chapèle dédiée à S. Adrien , où l’on al. 
loit en pélérinage. Le Saint avoit une 
vertu merveilleufe pour guérir la fterilitée 
des femmes: toutes celles, qui ne pou-- 
voient pas avoir d’enfans , alloient danss 
ce Monaftère préfenter leurs offrandes au 
bon S. Adrien, & ne manquoient pas d’em 
revenir enceintes. Le Roi Charles [. done 
na cette Ile en fief à Jean Cuningham :, 
avec la liberté dy élever un Phare. Il y 
bâtit une Tour de pierre de taille, tou«- 
te voûtée jusqu'au fommet, de la hauteur 
de quarante piez: on y tient toute l’année 
un feu de charbons allumé pendant lea 
nuit, & pour ce fuj:t chèque vaifleau , 
qui pañle, eft obligé de payer deux fouss 
par tonne. Les Scigneurs de Plle y oni 
une Maifon aflez commode, & tout proi- 
che du bord une pêche fort riche , où 
Pon prend , entr’autres , des veaux max 
rins, qu’on tue à coups de fufil. Quam: 
tité de gros oifcaux rares y vont fair 
leurs nids, comme dans Pile de Baÿf 
Ceux d’entr'eux, qu’on apèle Scouts’, 
font une efpêce d’oye fauvage, plus pe 
tits qu’un canard , qui néanmoins pomx 
dent des œufs plus gros que ceux de 
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oyes; dont la coque eft verte, bigarréce de 
taches noires. | 


Duéia ENT A NDRE. 


QAINT-ÂNDRE, (en Anglois Sanr Ana 
| drews, en Latin Andreapolis & Fanums 
| Regnli) eft la principale ville de cette cô- 
te , au deflus du Cap de Fifene[, & la 
| prémiére de la Province. Cette Ville doit 
fon origine à un certain Regxlws Moine, 
qui revenant d’un voyage de la Terre-Sain- 
te dans le v. Siécle, en raporta des Réli- 
| ques, qu’il difoit être celles de l’Apôtre 
S. André. I] y bâtit une Chapèle : a- 
prés fa mort il y eutune Eglife à l’hon- 
neur de S. Regule, & la ville, qui sacrur, 
en prit le nom de Regimund. Dans le 
vin. Siêcle Oegnus où Vngus Roi des 
Piiles donna cette ville à S. André, c’eft- 
a-dire, qu’il y bâtit une Eglife magnifi- 
que à honneur de ce Saint, & qu'il Pé- 
rigea en Archévêché , voulant que les 
-Prélats fuflent les Metropolitains de fes 
Etâts. Après la ruine du Royaume des 
Pittes, Alexandre X.R oi d’Ecoffe y conftru- 
“fit un fuperbe Prioré pour des Chanoines 
“Réguliers de Ordre de S. Azgnflin ; & 
Ja dévotion s’échauffa tellement en leur 
1 RirIr2 fa 


1196 Les DELIicEs saint-André! 
faveur , qu’ils eurent bien-tot autant des 
revenus que les Archévêques,; les ruiness 
de PEglife Cathédrale & du Monaitè-- 
re font encore aflez voir leur anciennes 
fplendeur. T'out l’édifice du dernier a... 
voit des murs épais de pierre de taille 
avec des Tours & des tourillons , qui fontt 
encore fur pié ; & tout y étoit fi grand, fi 
riche & fi magnifique,qu'il avoit plus Pair 
d’un Palais Royal que d’une Maïfon de 
Réligieux, quiont fait vœu de pauvreté: 
La ville de Saint - André eft médio.- 
crement grande , fituée fur le rivage de 
POcéan , étendue en long de PE à 
POueft ; fon port eft petit, & ne peutt 
porter que des bâtimens médiocres, maiss 
la pêche y eft fort riche, Le terroir eftt 
ferule, & la campagne y eft fort belle &c 
fort agréable. | 
Le principal ornement de cette ville 
eft fon Univerfité, la prémiére & la pluss 
confidérable de PEcoffe. Elle-fut fondée 
dans le xv. Siécle, & l'An 1426. le Ron 
Jaques X. lui acorda quelques privilèges... 
& lui donna de grands revenus. Elle 
eft compolée de trois Collèges, celui de 
S. Sauveur, celui de S. Léonard, & ce-- 
lui de S. Marie. Le Collège de S. Léo. 
nard fut fondé par 7aques Hepburn, Pri- 
eur’ 
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eur de S. André. Il yaun Profefieur en 
Théologie, qui eft toujours le Principal 
du Collège, quatre Profefleurs en Phi- 
| lofophie, & un Profeficur pour les Hu- 
manitez. Ce dernier a été ajouté dans 
le Siécle pañlé par le généreux Chevalier 
Jean Scot , Baron de Scot-tariwert , qui 
donna en même tems à ce Collège une 
rente pour un Profefleur, & un nombre 
confidérable de livres pour la Bibliothé- 
que. /ean Wedderburne, Doéteur en Mé. 
decine , enrichit auffi la Bibliothèque , 
par le don qu’il fit de la fienne, qui étoit 
fort grande & fort curieufe. Le Collè- 
ge de S. Léonard eft acompagné d’une 
fort jolie Eglife, dont le Miniitre eft en 
éme tems Principal du Collège & Pro- 
fefleur en Théologie, 
Le Collège de S. Sanveur | communé- 
ent apèlé le Feux College, a été fondé | 
ar Jaques Kennedie , Archévêque de $. 
André, avec une belle Eglife, ornée d’un 
clocher fort haut, bâti tout entier de pier- 
re de taille. Le Docteur Skene, Protef. 
eur en Théologie & Principal du Collè- 


été confidérablement augmentée par les 
MIT Er 4 do- 
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1198 Les DeLices Saint-André. 
donations de plufieurs perfonnes. On voit 
dans un coin de PEglife le tombeau du 
fondateur , qui eft très-bien travaillé. 

Le Collège de S. Marie, autrement le 
Collège Neuf, à Été fondé aufli par un Ar- 
chévèque, nommé Jagwes Beaton. Il ny 
a eu pendant long-tems que deux Profef- 
feurs en Théologie , mais dans le Siécle | 
dernier on y ajouta un Profefleur en Ma- 
thématique. Le Docteur 7agwes Grego- 
ry, le prénuer qui occupa ce pofte, éta- 
pit un Obfervatoire dans le Jardin du 
Collège , & le fournit de bons inftru- 
mens de Mathématique , pour faire les 
obfervations. L’Eghife de ce Collège, 
qu’on apèle PEglife Neuve, eft la plus 
belle & la principale de la ville. 

S. André éroit autrefois défendue par 
une bonne Forterefle , bâtie fur des ro-! 
chers au bord de la mer. Les François 
Pendommagérent confidérablement PAR, 
1547. & COMME ON NE Pa pas réparée, el. 
le tombe en ruine. 9 

La riviére d’Edin fe jette dans la mer 
un peu au deflus de S. Andre. I prendi 
fa fource vers POueit de la Province ,, 
dans le Parc de 
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Fo A Noa 


| tags eft un joli bourg , fitué à 
+ lentrée d’une Campagne fertile. Ce 
qu'on y voit de plus remarquable eft le 
Palais Royal & le Parc. Entre le Lac 
Levin & Falkland s’éleve une chaine de 
Montagnes , qu’on apèle Lomond , dont 
la plus haute à fur le fommet de belles 
fources d'eau vive. Au pié de ces mon- 
tagnes la plaine eft occupée par une forêt, 
rémplie de toutes fortes de bêtes fauves, 
qui fut autrefois fermée par le Roi ja- 
ques V. pour fervir de Parc Royal. Ce 
Prince y bâtit en même tems un Palais 
fort commode, Pour-y aller pañer quel. 
ques jours dans le divertifiement de Ja 
Chafle. Les Marquis d”4rhol {ont Gar. 
diens héréditaires du Palais ; & les Sig. 
meurs du bourg en prennent Je titre 
de Vicomtes | avec le nom de Faik- 
land. , 
L’Edin prend fa fource dans ce Parc, 
accru d’abord par les eaux dune rivié, 
€ plus grofié que lui, nommée Adiglo , 
il coule à Orient > ICÇoit la riviére de 
ofey | qui fert de décharge au, Lac du 
“me nom, & va aller à Cowper, qu'on 
| 2pes 


1250 Les DELICcESs  Cowper. 
apèle ordinairement Cowper de Fife, pour 
la diftinguer d’une autre Cowper , qui eft 
dans le Comté d’ Angus. | 
Cowper, ou Comper, (en Latin Cxprum) 
eft un bon bourg, où fe tiennent les afli- 
{es de la Province. Dans fon voifinage 
eft le Château de Scot-tarwett, qui don- 
ne le nom de Baron à des Scigneurs de 
la Maifon des Scots. Au deflous de Cow- 
er V'Edin ne rencontre rien de fort remar- 
quable jusqu'à fon embouchure. 


Les Cotes Septentrionales. 


A Province de Fife eft bornée au Nord. 

par le fameux Golfe du Ta. Il fe: 
trouve fur certe Côte un bon nombre: 
de bourgs , que je remarquerai par Of-: 
ie + 
A l'entrée de la Province, vers les: 
frontiéres de Stratherne, on voit une maf- 
{e de pierre, en formé de croix, nommée 
La Croix de Mac-duff. Elle étroit autrefois: 
unazyle, que le vaillant Macduff, Com-- 
te de Fife , avoit obtenu pour fa famille: 
& fon parentage. Tout homme, qui lui 
étoit allié jusqu’au neuvième dégré , é+ 
tant coupable d’un meurtre, pouvoit s’y 
réfugier , & il en étoit quitte pour payer 
une? 


Newburg. pe L’Ecosse. 1201 
| unc amende , qui confiftoit en un cer- 
tan nombre de bœufs. On y a vu long- 
tems une {nfcription barbare en vers, 
mêlée de mots Latins | qui marquoit ce 
Que je viens de dire. | 

Newborough , où Newburr , eft une 
peute ville fur le T4 , à Orient d’44er- 
nethy, proche de la Croix, dont je viens 
de parler. Entre la Croix & Newbarg 
où rencontre le Château de ZLandoris, 
qui a donné le nom à une Maïfon No- 
ble de ce pays-là, Il à été bâti par David, 
Comte de Hantinston , & dans la fuite 
il a paflé dans la Maifon de Les'ey avec 
ütre de Baronie. Après celui-là on en 
voit deux autres fur la côte, Banbrich 
& Flisk, dont le prémier, qui apartient 
aux Comtes de Rothus, eft très-bien for- 
| tñé. La derniére Place un peu remar- 
| quable cft le bourg de B-erinoch où 
anciennement 1l y avoit un riche Mona- 
itère, fondé par la Reine Ermengarde, 
fille d’un Vicomte de Beaumont en Fran. 
| ce, & femme du Roi Gillaume 1. Ce 
Monaftère a été fécularifé par la Réfor- 

mation , & converti en Château. | 
Le terroir de la Province n'eft pas é- 
gal par-tout. A l'Occident elle eft cou- 
verte de cette chaine de montagnes, qu’on 
Tom. VI, Sss ss  nom- 
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nomme Ochells | en Latin Ocelli montes. 
Ces montages ne font nirudes, ni fort 
“hautes , au contraire le terroir y eft très- 
erületen tout® Le refte de la Provmce 
eft aflez uni, à la referve de ce petit 
ring de‘montapnes, dont fai parlé, qui 
“péleve entré le Liac Levin & Falkland, 
“fous le nom de Mont Lowond, Lominins 
Mons. Le térroir ‘y eft en partie de pâ- 
turages, où l’on noutrit des brebis, qui 
‘ont fa laine fort fine, en partie de prez, 
‘& en partie de chams , qui S’engraiflent 
mérvülleufement par le moyen de la. 
chaux, ou des cendres des herbes de: 
mer. On y manque de bois , mais on'y! 
‘a tant dé Chatbon , qu’on en a même: 
de quoi fournir aux Etrangers: ‘La pè-. 
che y ft fort riche, PRÉ 
celle des harengs , loffque la faïfon en: 
éft'venue. L'air y eft fort bon , &fortt 
pur; outre cela Îes exhalaïfons ‘perpé- 
tuelles des minés de charbon, ‘jointes auxx 
vapeurs de la mer , le réchauffent telle. 
ment , qu'il eft beaucoup plus doux 
“‘au’on ne le pourroït croire dans un paÿss 
À vante au Nord, Les habitans font m4 
“duttrieux , laborièux , bons foldats & 
bons hommes de mer.” Leur commerct 
confifte “principalement à vendre aux E: 
Ne | ee. s trani 


Fife. DE L'EcCosse. 1203 
trangers des cuirs de bœufs, de cerfs , 


& de daims, des peaux de chevre & de 
brebis, du charbon de terre , du fel d’u- 
ne blancheur extraordinaire > &t des poif. 
fons falez, particuliérement des fiumons 
& des harengs. Ayant tous ces avanta- 
ges , il ne faut pas s’étonner, f le pays 
cft bien peuplé. On en peut juger pat 
le nombre des villes & des bourses. Il 
$’y trouve quatorze tant villes que gros 
bourgs, qui ont droit de députer au Par. 
lement: neuf ou dix autrés bouros , aufi 
beaux que les autres , mais qui n’ont 
pas le même droit ; & quantité de Chà- 
teaux & de Maifons de Nobleffe. 11 ny 
a guères de Province, qui ait plus de 
Noblefe de tout rang que celle-ci ; il 
S'y trouve onze Comtes, deux Vicom- 
tes, {pt Barons du prémier lang , qui 
Ont féance parmi les Lords dans la 
Chambre Haute du Parlement ; & plus 
de foixante autres Barons & Gentilshom- 
mes, qui ont des Terres Scigneuriales. 
Ces derniers députent deux de teur Corps 
pour aflifter de leur part dans la Cham. . 
bre Haute du Parlement , & châcun 
d'eux va prendre place dans la Chambre. 
_Baflc avec les autres Députez du Royau- 

: SSs ss 2 La 
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La Province de PERTE. 
N°E avons parcouru les cinq Pro- 
AN vinces Méridionales , nous allons 
préfentement décrire celles’ qui font le 
long des côtes Orientales. .… + 

La Province de Perth eft bornée au 
Nord par celle de Gowrée ; à POccident 
par celles d’Athol & de Stratherne 3 au 
Midi par cette derniére encore & par le 
Golf du Tai; & à POrient par la Pro- 
vince d’Angus. Ses plus confidérables r1- 
viéres font le Tai & le Kerh. 

Le Ketheft remarquable par une catara- 
éte , où l’eau fe précipite de fort haut en- 


tre deux rochers, avec un bruit fi grand, 


? 


que les gens, qui l'entendent, deviennent: 
fourds. "Il f trouve là une grande quan- 


rité de faumons, dont les habitans favent: 


faire leur profit. Ces poiflons montant: 


toujours contre la riviéré fe trouvent at-« 
rêtez par la cataraëte , & quand ils veu--| 
lent fauter par-deffus , 1ls font repoufTezs! 


par la violence de l’eau, & tombent danss 
les filets des pêcheurs. Mais ceux qui 
font aflez forts pour franchir ce pañlaige 
d'un faut, { fauvent ordinairement à 
leur retour par la même violence de Peau, 

quil 


| 


| 


I 


—1um 


N 
TPS + . 


Le. 


L 


En 


ms à 


4 
rss D 


de 24 vie 


n 
2 


er 


fau 
ps 
NE 


fa 
ie 


22207 


Dar. 


= = 7 > 
SL 
DER ESS £ 


RAS 
LEGO 
Atarus 


& 
BULLE 
ANRRUUR 
à 


NU 
NT on 


UUL, 
LE 
TL 


ds 
té, 
NS 


Z 
D) 


! 


A 


az v 


SNS 


LILI TITI 
SSSS 


LL 
CLIN 


CLIS LIL 


; 
/ 


: NN 
re Le PS, d SLR K ue LL 


G / “ LÉ 4 
TRS 1 CSS SX A 
D NE R TTL AD Z A 


nl 


nn Il 


 Dunkeld.' DE L’Ecosse. 120$ 
qui les poufle fort loin en décendant , à 
moins que l’eau ne foit bañle. 
Le Tai venant de la Province d°4- 
thol , entre dans celle de Perrh , par le 
Quartier du Nord, il traverfe là un pays 
de hautes montagnes, & de grands Bois, 
& au bout de quelques milles il arrive à 


MHUNRETLD 


D UNKELD , OU Dankell, en Latin Cz- 
27 ledonium oppidum , eft une jolie ville 
dans le pays des anciens Ca/edoniens qui 
étoient un peuple Piéte. Leur nom ve- 
noit , felon l’opinion de Bachanan:, du 
mot Ke/den , qui dans la Langue ancien 
ne des habitans fignifie #7 comdrier . à 
caufc de la grande quantité de ces fortes 

d'arbres, dont le pays étoit couvert. 
Dunkeld eft fituée au pié du Mont 
Grampins, & fur la rive gauche du Tu, 
dans une campagne , où l’on voit d’un 
côté d’agréables forêts , & de l'autre de 
hautes montagnes, pelées & fort roides, 
qui femblent la menacer de leurs cimes. 
Le Roi David I. y fonda un Evéché, 
mais PEglife Cathédrale eft à-demi rui- 
née. La ville, bien que pctite, eft la 
Capitale, ou pour mieux dire, le prin= 
SSs ss 3 cipal 
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cipal bourg du Quartier du Nord. Les 
Marquis d’Athol y ont un magnifique: 
Palais, quien fut le plus bel'ornement. 
Les bords du Tai font en quelques en-. 
droits fort efcarpez , mais en d’autres ils: 
font plus unis, comme à Dankeld , où! 
il fait un petit port. | 

Un peu au deflous de Dunkeld, leT ai: 
pañle à Srorton, qui apartient à des Seï-- 
gneurs de la Maifon de Murray, en titre: 
de Vicomté. 
_ Le Ta coule de là au Sud-Eft, re-- 
Goit fur la gauche la riviére d’Z4, qui 
vient du Comté d’Angns , & pañle près de: 
Methiwen, & de Rethnen , où Rethwen., 
deux Châteaux fituez auprès de fa rive 
droite. Æfethwen apartient aux Ducs de 
Lenox en titre de Baronie. Rethwen a don-: 
né autrefois fon nom & le titre de Ba- 
rons à des Gentilshommes de ce pays-là: 
mais parce qu’ils confpirérent contre 
Roi Jaques VI. leur Terre leur fut con 
fifquée, & réunie au domaine de la Cou: 
ronne, & leur nom fut entiérement abo: 
H par le Parlement , avec ordre à tous 
ceux qui le portoient , d’en prendre ur 
autre. Dans la fuite le Roi 7agwes donne 
ce Château en fief à Gailanme Murray} 
‘Gentilhomme de fa Chambre. 
| SCOON. 
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SCOON. 


CŒÆnN peu au déflous de Rerhwem , le 
À. Tai lave le petit bourg de Scoss, où 
. Scona , fitué fur fa rive gauche. Scoos fat 
_ autrefois célébre à caufe d’une riche Ab. 
baye d” Augaffins* fondée par le Roi Da- 
vid T. où l’on avoit tranfporté la fimeufe 
Chale de bois , qui fervoit au. Couron. 
nement des Rois d’'Ecyfe. Ceft cette 
Chaïe, qui fut enlevée par Edouard X, 
Roi d” Angleterre, & qu’on voit aujour. 
d’hui dans PEglife de Hffæinfter. On à 
confervé P'Eglife du Monaftère, mais tout 
de refte a éré tellement ruiné, qu’il n’en 
refte pas même les traces. David Mur. 
ray, quireçut du Roi fagzes VI. la di. 
 gnité de Baron de Soon, & énfuite celle 
de Vicomte de Srorton , rafa tout ce qui 
étoit demeuré de refte du Monaftére, 
&. y bâtit un Palais magnifique, acom- 
_pagné de grands & de beaux jardins. 


PERTE. 


E lautre côté du T4, à quelque 
À_/ diftance au deflous , on rencontre 
la ville de Perth, Capitale de la Provin- 
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ce, fur la rive droite de la riviére. Cet- 
te ville fut autrefois emportce toute en- 
tiére par un debordement du Tai, avec 
une perte inexprimable d’hommes & de 
bêtes. Guillaume \.+qui regnoit l’An 
1200. la rebâtit dans une fituation plus 
commode , & voulutgqu’elle s’apélât 
Perth, au lieu qu'auparavant elle avoit 


le nom de Bertha. On l’apèle auf Sant 


Jean, S. fobnflown, à caufe de fon Egli- 
fe, dédiée à l’Apôtre de ce nom. Le 
Roi 7aques I. y fonda PAn 1430. un 
Monaftère de Chartreux | qui a été rui- 
né depuis la Reformation. Du refte la 
ville eft jolie, dans une campagne agréa- 
ble, avec deux petites forêts à côté. 
La marée monte dans le T4: jufques-là, 
& y porte de petits bâtimens. Il sy" fait 
quelque commerce, & les ordres d’arti- 
fans y font fi bien réglez, qu’ils ont chà- 
cun Jeur rue particuliére. 

Le Tai coule au Sud jufques vis-à-vis 
d’Abernerhy , & là ce nweft plus une r1- 
viére , mais la tête dun grand & beau 
Golfe , qui en retient pourtant le nom. 
Arrol, ou Errol, eft un Château antique, 
fitué fur fes bords , qui a long-tems été 
la demeure ordinaire des Comtes du mé- 
me nom. Dans le Siécle dernier il fut 
vendu au Comte de Dxphin. €om- 


| 
| 


Gowrée. DE L’Ecosse. 1209 


Comme la partie Septentrionile de 
cette Province cft montueufe , auf cel-' 
le du Midi eft unie, & bien arrofée , 
particuhérement de lAwmond, qui fe jette 
dans le T4z au deflus de Perth, & fertile 
en toutes chofes. , 


SRE Comié de GOWREE. 


L E Comté de Gowrée fait pattic de la 

Province de Perth , dont il eft bor- 
né au Midi. Ses autres bornes font au 
Nord la Province de Aarr , à POrient 
celle d’Argus, & à l'Occident celle d’4- 
thol. 1] eft tout entier dans les montagnes 
de Granreb in, & fait partie du pays des 
anciens Calédoñiens. À eft partagé en deux 
grandes vallées , qu’on nomme l’une 
Strath Ardil, & l’autre Glen Shie. Du re- 
fte 1l n’a rien de fort remarquable | que 
deux grandes chaines de montagnes, é- 
tendues du Nord au Sud, qui luifervent 
de barriére, l’une à Orient, & l’autre à 
l'Occident. Le terroir eft fertile en blé 
dans les vallées, & les montagnes ont 
des pâturages. | 
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_ Le Comté d'ANGUS. 
L: Comté d’Angss eft borné au Nord. 
par la Province de A4arr 3 à POcci- 
. dent par le Comté de Gowrée, & la Pro- 
vince de Perth; au Midi par le Golfe du 
Tai; à POrient par la Mer dAlemagnes 
& au Nord-Eft par la Province de Æ4er- 
ais. Les principales Places qu’on y. voit 
font, Dundée fur le Tai, Montrof À A- 
berbrothik far POcéan, Cowper , Brechin, 
& Forfar au dedans du pays. Les deux 
plus grandesriviéres, qui Parrofent, por= 
tent toutes deux le nom d’Esk 5 Pun au 
Nord, & l’autre au Sud du prémier, 
Hs fe jettent tous deux dans POcéan. 


DUNDE E. 


unpee (en Latin Taodunum) tire 

fon nom du 7%, fur le bord du- 
quel elle eft fituée. Cette ville eft aflez 
grande, dans une poñtion fort agréable, 
vers le milieu de la longueur du Golfe, 
& dans une plaine fertile. On y voit d’af- 
fez beaux édifices, deux Eglifes, un 
clocher fort haut, & un bon havre pour 
des navires de charge. Les habitans font 
un 
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Dundée. DE L’EcossE. 1211 
un grand commerce avec les Etrangers, 
& font généralement fort riches. Cette 
ville donnoit autrefois le titre de Comte 
à des Seigneurs de la Maifon de Serie 
ger , &.dans la fuite celui de Vicomte 
aux Comtes de Dyndée. On croid que 
Dundée eft Pancienne- A/ekum. Elle a 
produit Heélor Boethius, favant homme, 
contemporain dErafme , quia écrit PHi- 
ftoire de fon pays. 

. Brochty-Crag eft une bonne Forterefte 
à la vue de Dundée | qui apartient à la 
Mhifon des Grers. On y a une riche pé- 
che de faumons,, jufques fous les murail- 
les du Château, L 4 


 ABERBROTHOK. 
S oRTANT du Golfe du T4 , Von en- 
tre dans la Mer d’ Allemagne, & on paf- 
fe devant le Promontoire nommé Red. 
head, Ceft-à-dire, Cap-rouge. Au deflus 
de ce Cap, la petite riviére de #rothok fe 
jette dans la mer fous une jolie ville, à 
laquelle elle donne le nom d”4ber-Bro- 
thok, ce qui figmfe l'embouchure du Bro- 
thok. 
Aberbrothok , où Aberbrothik , & par 
contraétion Arbrothob, n’a été bien a 
ide 
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fidérable que depuis la fin du x. Siécle, 
que le Roi Gxillanme I. y bâtit un Mo- 
naftère de Bénédittins à l'honneur de. T ho- 
mas Becket, fon bon ami, qu’on avoit 
maflacré en Angleterre. Gill-Chriff & Gill- 
bred fes fils, Comtes d’Angus , firent de 
grandes donations à ces Réligieux, & à 
leur confidération, 7eas Roi d’Angleter- 
re donna aux habitans de la ville les mê- 
mes privilèges par toute lAnglererre ; à 
la referve de Londres, dont jouiffent les 
habitans mêmes. Le Monaftère a été 
ruiné par la Réformation , &t Pon en 
voit encore les reftes aujourd’hui. L°O- 
céan y fait un aflez bon port , &t cela y 
attire quelque commerce. La ville eft 
fituée dans une plaine aflez fertile, éten- 
due en long de l’Orient à POccident, 
on y voit deux Eglifes ; dont l’une eft 
à-demi ruinée. 

Un peu-au deflus d’#berbrothok, on 
trouve embouchure de VE:k Aferidio- 
nal, Cette riviére a fa fource vers le Nord 
de la Province, & coulant au Sud-Eft, 
elle va pañler à . 
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Brechin. DE L'Ecosse. 1213 
de: BRECHIN. 


D , Où Brechen ; eft une ville 
AJancienne, qui fut autrefois honorée 
dun Evêché par le Roi David I. Elle 
eft fituée fur un rocher, à la rive droite 
du Sowth-Esk, où de PEsk WMéridional, 
qu’on y pañle fur un beau pont à deux 
_arches. On y voit les ruines du Palais de 
PEvêque , & des Maïfons des Chanoi- 
nes; une belle Eghfe, & un vieux Chà- 
teau très-bien fortifié , qui eft bâti de 
pierre de taille rouge. Brechin eft confi- 
 dérable à caufe de fes marchez, où il fe 
fait un grand commerce de faumon , de 
chevaux , de bœufs & de brebis. Elle 
donne le titre de Baron aux Comtes de 
Panmure, de la Maïfon de Aaule. 


MONT-ROS E. 


| ONT-Rose , ou ZÆfont-Roff, (en 
LVA Latin Mons Rofarum ) eft une au- 
tre ville, médiocrement grande, mais fi- 
tuée fort avantageufement à Pembouchu- 
re de lPEsk Méridional , & fur fa rive 
auche. Quelques-uns prétendent qu’el- 
le eft Pancienne Celurca, On A 
mi ordis 
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ordinairement que fon nom eft François 
ou Latin, & qu'il fignifie #ne montagne 
de rofes, & la-deflus certains Poëtes | 
toujours flateurs .& fouvent menteurs, © 
Pont cajolée fur les bocagcs de rofes qui ? 
croiflent dans {es jardins. Mais 
—…——… Piétoribus atque, Poëtis . 
Quidlibet andendi Jemper fuit aqua po- 
tefras. 
D’autres eftiment avec plus de vraifem- 
blance, que ce nom vient de Alarmroff, ce 
qui dans l’ancienne Langue du pays fi- 
gmfe ##% Cap marécagenx. On Y voit 
une afez belle Eglife, dont le clocher 
eft chargé d’une pyramide fort haute &c: 
très-bien faite.” La mer y fait un bon 
Havre, à l’embouchure de PEsk, capa- 
ble de porter de gros vaifleaux de char- 
ge : cela fait que les habitans ÿ ont un 
commerce paflablement grand. Aont- 
Rofe donné letitre de Marquis aux Com 
tes de Kincardin , de la Maifon de Gra- 
bam. El s’eft élevée fur les ruines d’u- 
ne autre Ant-Roff, qu’on nomme La 
Vieille, fituée fur Pautre bord de PEsk. 
L’Esk Septentrional (The North-Esk 
a fa fource dans le fond du Nord de la: 
Province, & court au Sud-Eft, fervant. 
+de bornes entre le Comté d’Angns &t ce= 
“Pt Jui, 


Cowper. DE L'Ecosse. 121$ 
lui de Mernis. I ne voit rien de fort re- 
marquable fur fes bords : il fe jette dans 
POcéan proche dun Château nommé 
Kynaber. 
* Au dedans du pays il y a trois Places, 
Qui méritent quelque attention : le bourg 
de Cowper | fitué vers les frontiéres de 
Gowreée, Forfar & Clams. | 
Forfar, où Farfar, eft fituée dans le cen- 
tre de cette Province, au bord d’un pe- 
tit Lac ; des Seigneurs de la Maifon de 
Gre: en font Vicomtes héréditaires. Glass, 
OU Glamys, et un Château ancien entre 
Cowper & Farfar , qui apartient aux 
Comtes de Kinghorn, entitre de Baronie. 
Ïls portent le nom de Lions, & tirent 
leur origine de Jean Lions, à qui le Roi 
Robert I]. donna fa fœur en mariage, avec 
la Baronic de Kinghorn pour dot. 

. La Province d'Angus eft fort fertile en 
blez & en fruits, & riche en pâturages. 
Les lacs , lesriviéres, & la mer y fournif. 
fent une pêche abondante, principalement 
de faumons , & de harengs. On y prend 
fur-tout des Veaux marins de Ja grof- 
fur d’un bœuf. Ces animaux ont la té- 
te petite, un long coû, qu’ils avancent 
Ou retirent Comme ils veulent » da peau 
dure , & le poil de couleur noirâtre ou 
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cendrée. Ils vont à terre pour faire leurs 
petits, t douze jours après leur naïfan- 
ce ils les emmenent dans la mer. Quand 
on les prend jeunes, on peut venir. à 
bout de les aprivoifer. Cette Province à 
eu long-tems des Comtes de diverfes Mai- 
fons, jufqu’à ce qu’elle pañla dans la Mai- 
fon des Douglas vers le commencement 
du xv. Siécle, George de Douglis époufa 
alors la fille du Roi Robert LIT. & il reçut: 
en même tems la dignité de Comte d’ 4n- 
£45 ; qu'il a tranfmife à fes décendans. 


Fin pu ToME SIXIEME. 


